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6779— Robe pour darues. M an­
ches raglan. Jupe droite froncée 
attaehée a un long corsage. Lar­
geur de la jupe: 1 m. <J.5. D c 
O m. 81 a 1 m. 12 de poitrine. 
Pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 20 
en 1 m.'37 de soie bordée.

Rolle 6789 
Béret 5416

6823 -R o b e  droite sans manches 
avec dessus de robe transparent 
et froncé. D e O m. 81 a 1 m. 22 
de poitrine. Pour O m. 91 de 
poitrine: 2 m. 7T> en O m. 90 de 
soie imprimée e l 3 m. 4.5 en I m. 
de crépe (¡eo rgette  uní.

6789—5416 -R obe en deux plc- 
ces pour dames. Béret gracieux. 
I/argeur de la  jupe plis étendus: 
2 m. 40. Pour dames de O m. 81 
a  1 m. 12 de poitrine. Pour O m. 
91 de tour de poitrine: 3 m. 56 en 
1 m. de .soie ou tissu léger.

6792— Rol)e en deux piéces pour 
dames. Bloase se passant par ta 
téte. Jupe droite avec  j)lis 
plat.s devant et tíos de  chaqué 
cóté. Pour dames de O m. 81 a 
1 m. 12 de poitrine. Pour 
O m. 91 de buste 3 m, 55 en 1 m.
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4Ü L E  M IR O IR  D E S  M O D ES D'AOC'T

L E

B O N H E U R  

D E  B É A T R I C E
p a r

A l a i n  P e l l e t i e r

' A  C H h R K  petite  enfant, c'est done bien 
vra i que tu es 14. que je  t 'a i  pour un mois. 
un grand mois de paradi»! D e m e le répé­
ter. voi6-tu, me fa it mieux goü ter ma joie. 
Tan t pls si tu  me traites de  rabácheuse!"

L a  jeune fllle qui é ta it en face d 'e lle  lui 
répondit par un sourire si éloquent. á  ten­

drement a ffem icux qu ’il mit pendant queltiues secondce un 
rayonnement de gráce sur un visage qui n’éta it point joli. 
I I  était impossible de déflnir d ’ oü venait l'absenee tle 
beauté, Cependant. un charme subsLstüt, retontút quand 
on l 'a va it seuti, mais il venait de i’expression. <lu reflet 
visib le  de la v ie  Intérieure, non d ’un physique pauvre qui 
n’ attira lt point.

— M arralne, je  te sai» contente. Eh bien, songe de quel 
sentiment tl'incomparable liberté se double mon bonheur, 
4 moi. Pense qu 'lcl oü personne ne me connait. je  vais 
étre ignorée délicieusement, que pendant un mois béni je  ne 
serai plus M lle  Béatrice Plc.ssis, la plus riche héritiCrc de 
I ’ aris, je  nc recevrai plus les hommages menteurs. les com- 
pliments hypocrites, tous les susuirements odieux <iue 
l ’amour de l’ argent inspire 4 ceux qu’éblouit ma fortune et 
qui ramperaient 4 genoux 4 mes pieds pour en avoir une 
m ictte. . . .

— Quelle amertume. Béatrice! dit M m e M archeix. le 
coeur serré,

• D i» :  quelle ciairvoyance! Id ,  pulstiue tu m'as obél, 
pulsque tu n'as pas dit qui je  suis, je  ne serai <iue ta  pa- 
reutc, une pauvre tille laide. Irrémédiablemont laide. Tais- 
to i. . . . On d ira ii: ' ( " e s t  dommage. E ile paralt gon- 
tllle, cette i>etite, et elle n’ est pas cause si elle a un vl.sage si 
d isgracié." E t on me donnera une sym pathie hien sin­
cére qui me fera chaud au coeur. . . Vlarralne. ne fais 
pas cette té te ! Vraiment, j ’ ai été contente que tu aie» 
venda ta  propriété de  Ble.ssac pour ven ir 4 Baílleuies oü 
tu n'es pas connue. C ’est un reiiouveau. Id ,  sur ce coin 
de torre limousine. on se sent maltre de ¡'aven ir, de l ’uni- 
vursl C 'est grisant!

Son regard embrassa l ’ horizon de colllnes couronnées de 
chSiaigniers qu 'o flra it la fenétre ouverte. Un émouvant 
soleil couchant d 'octobre s'alanguissaii daas la piéce.

—  Done, c’ est entendu, dit la jeune fllle  quand la ser­
vante fu t sortie. 4 partir de maintenant. je  ne suLs plus que 
M lle  Béatrice M orlay, le  nom de maman que j 'a i repris. 
11 va m e porter chance, tu verras, Chére maman, tu Tai­
máis l)ien. dis'.’

— Com m e la meilleure, la  plus tendre des am iia. Elle 
partie, si tu ne m 'étais restée, g'anrait été la  nuit, le froid. 
T u  as atténué un peu mon chagrín.

- - E t  tu m 'as alméc pour iloux. EUe le savait bien, en 
me conflant 4 toi. C 'étn it sa jo ie  de te  faire ven ir 4 París 
chaqué hiver, de gSter un pen la provinciali* austére que tu 
(■tais re«tée.

— P ar nécessité. chérie. T u  süs quel était Tétat de mes 
financcs.

— Oul, e t que tu es une cxjurageuse. une admirable 
femme- (Bon, je  t ’ olTense!) Pére aussi le .sait bien, et 
c ’est pouniuoi 11 est si heureux quo je  vienne chez td .  que 
tu me diriges maternellomcnt. I I  ne salt pas, le pauvre, 
qu 'en  plus, tu rae consoles. .Salt-il. seulement, que Je puis 
avo ir  des ralsons de jdeurerl Une hérltlére riche 4 tant de 
miUIons a  de tels moyens de se sécher les yeux!

— Encore. Béatrice! E t cette fois. l'accent de M m e 
M archeix  disait le renoncement total de quelqu'un qui ne 
lutte plus. C e  que voyant. la  jeune filie, par un Joli re- 
vivement de jeunesse gamine, alia la prendre par le cou et 
Tembrassa en tllsant d 'une tendre voix  grondcusc;

— Pauvre marralne m artyre de sa ftlleule! T u  ne vois 
pas que je  plaisante! Je m ’en voudrais bien de gá ter ces 
moments-ci. A llons nous promener au elair de lune.

Une dlzalnc de jours aprés Tarrivée de Béatrice 4 Ball- 
leules. une autre scéne d 'un caractére tou t diflérent se dé- 
roulalt dans le  petit salón de M m e Marcheix.

Béatrice, en robe de soirée de  légére solé bleue rayée de 
bis. un cordon de perles admirables dans ses cbeveux, avait

Par nécetiilé, chérie, lu Mcat's Célal dt n.ts f i i i a n e e s .

entrepris dc m ettre un peu plu-s de poudre sur les joues en­
core fralche de M m e M archeix <iiii protestan assez molle- 
ment.

— Pense 4 toi. voyons, ne foccu jic  i>as de moi, di»ait-elle 
en jetant de biais un coup d 'oe il au miroir. D ieu! Quand 
je  pense oü tu me forces 4 te  mener! La  filie tie M . 1‘ lessis 
dans un bal de fonclionnaircs. d ’ employés et de petits com- 
mergaiits! 81 ton pére savait cela!

— Voíl4 vingt fois que tu réédites ces laraentations. Ce 
ne sont pas des gens honnéte», conveiiahles, Ijicn élevés?

— Ohl si cortes. TI y  en a  de tout 4 ía lt charmants.
— Eh bien! l is  organisent une soirée. On m ’invite  par 

bonté d'Srae. parce qu 'on  v o it  bien, 4 mon air, tguc je  ne tlois 
pas m'amuser souvent, et j ’aurais ivfusé avec une moue 
dédaignouse! A h ! non. je  suis bien trop contente! Cela 
va tellem ent me ehanger de ma suite de flatteurs et de 
courtisan»! Dis, je  ne fais pas trop  d 'effet, au moins, avoc 
ma petite  robe, maintenant que le dessus de dentelle est 
6té?

— T u  es trés bien,
— C 'c «t  vrai! M a  jo ie  aidant. je  parais moins laide. 

Bouche, yeux. nez, ont T.air de mieux s’ aeeorder. J 'a l 
presque du charme! Qoelle nouveauté! A le  soln de me 
présenter en meiitionnani tous mi's litres : "M lle  M or­
lay, ma petite  consine. préparateur dc pharmacic 4 Paris ." 
E t ne gaffe pas! 8aLs-tu cc qui ni'amuse? J'ai dans les 
eheveux pour quatre cent m illo ffancs de perles ct per­
sonne ne s'en doutera!

1© gazetior m ondain qui eü l voulu parler 4 tout prix dc 
Tarrivée de M lle  Piessis dans le lial qui m ettait en émoi 
toute ia  jeunesse de Baílleuies. cOt été fort embarras-sé. 
Hon entrée fu t absolument inaperguc au moins de la foule 
heureuse des Jeunes gens qui tlansaient avec ardeur sous les 
accords d'un orchestre excellent encore qu'un peu maigrc- 
La  maitresse de niaison condulsit la jeune filie 4 la premiére 
iiotairesse de  la v ille  dan.s ¡'excellente pensée de lui pro- 
tnirer des cavaliers représeiités par les oleres de M aitre  Or- 
luche. Béatrice se trouva finalement assise prés d'une 
jeune fem m e qui Tattira par son jo li visage et qui portait 
avec une belle insouciance une robe blanche évidem ment 
tirée par elle-méme d ’une récente to ilette  de manée. Elle 
regardait danser un jeune homme et tguand les violons se 
turent et que le danseur se rapprocha, Béatrice surprlt 
leurs regañís tendrem ent retrouvés, "A h ! c eu i-d  sont 
heureux," pensar-t-elleavecun serrement de eoeur.

On ne chómalt guére entre deux danses. L a  belle jeune 
fem m e partlt au bras de son mari. Un jeune pharmacien, 
séduit sans douce j>ar Tanait^ ie de leurs conditions so­
ciales, v in t In v iter Béatrice. U n  clerc de notaire de M ' 
ürluche lui succéda 4 un assez long Intervallc, puis M e

Orluclie lui-méme. et ce fut tout. Tous les couplos se ron- 
naissaient. Les cavaliers, ravis de danser avec la dame de 
leur choix, ne s'embarras.saient d'aucuno valne ga lan t«j*k  
l'égard  d'une inconnue qu 'ils ne reverraient sans doute 
point e t dont le  visage ne les sollicltait guére. M m e Mzr- 
cheix, entralnée dans une véhémente conversation sur l «  
baux et loyers semlfiait oublier momentanemcnt Uéatricí. 
E t eelle-cl songeaji que Tépreuve était bien faite, qu'rile 
a va it la eertitude — cherchée en venant ici avec une an- 
goisse qui doute encore—  de la dlsgráce qui, sans le pr*»- 
tige  de sa fortune, la  coudamuerait 4 Toubli,

— Mademoiselle, voulez-vous rae perm ettre de vous prí- 
senter mon mari? I I  sera ravi de danser avec vous.

(" é ta it  ta jo lie  volsine qui faisait cette offre d ’un ton de 
p rífre . comme si elle eut été l'ol)ligée.

Béatrice sourit presque avec une enfantine reconnalfr 
sanee et quelques instant» aprés, elle tournalt lentema» 
avec eelui qu ’elle savait maintenajit étre M . Létang. pro- 
fesstuir de cles.sin 4 i’ éeole d'itidustrie de la ville. álaís I* 
jeune femme estimait qu ’elle n 'ava lt pa.s encore as-sez f&lt.

— Pierre. dlt-elle 4 son mari, tu devrais présenter Denle 
R ochette  4 M lle  M orlay. Je vifudrals tan t qu 'il püt un 
peu se distraire ce. soir, N o t ie  ami a  une m isanthnipieqi» 
nous voulons aljsolument chasser, cxpllqua-t-elle. Xois 
Tavons tralné Icl, mais je  crois qu ’i l  n’a  pas dansé de Iz 
soirée.

A  dire vral, l ’am i du ieune ménage paraissalt aussi peí 
dispo-sé que possible 4 la  ga llé, et on se demandait pourquoi. 
dans cette humeur, il é ta il 14. C 'éta it un grand gar con tn 
visage la-s, 4 la bonche amére, aux ycux mélancoiiqure. "ü 
a  Tair d 'un grand héron dégoú té" se d it Béatrice avec une 
pointe de gaminerie. II  dansa automatiquemeiit. san* 
parler, pr&sque. "M o n  Dieu, pensa Béatrice. en voici un 
(gui n’a  pas ¡’a ir non plus de trouver la  v ie  drfde." E l IIW 
fü t sympathique. "Pou rqu o i est-Il si triste? Se t i e n »  
dait-ellc encore. Peut-étre a-t-il des chagrins d’t-
m our. . . . "  EUe le regarda pendant qu’ il causait avK 
M - Létang, cherchant 4 Ure sur son visage la cause tie ctt 
cnnui cxaspéré que son expresión  dénongait. L'i'ichettrt 
attaquait une tnazurka d'autrefois. L e  jeune tiorouia 
comme s 'il ava it senti les yeux qui pesaient sur lui, regarf* 
du cóté de Béatrice. C e fu l comme une réponse instioi? 
tive, une demando de pardon, aussi, pour avo ir été tort • 
Theure un m édlocre cavalier: 11 revin t T lnvlter.

“ C ’est mon terne visage cflaeé qui me vaut cet iionn#«- 
se dlt-elle avee bonne humeur. Aucune dc ces jolies flU* 
rieuses ne com prendrait ce beau ténébreux, paralt-®' 
M ais  tou t en se raillant, elle éprouvait une slnguliére cit*̂  
eeur et un besoin grandissait en e lle d 'en savoir davant»** 
sur ce grand gargon sympathlque 4 Texpression trop fr»**
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ne soir ele féte. "H  pose, ou bien il s’ennuie 5 mourir et 
ín g e  par habitutie e t par hérolsme pour que personne ne 

(le fl«« affaires. Comment le savoir?"
*M a (ia jne  M archeix. ¡nterropée sur le point p rM s  qui In- 

air Béatrlce. ne put d iré grand cliose. Denls Ro-

EE m i r o i r  d e s  M O D E S  D 'A O Ú T  1926

devait étre pelntre ou quelque chose de semblable &
éléve de grand.» raaitrra. On lul attrilu iait du ta- 

ét de l ’avenir. E ilc cn parlait d ’ailleurs avec Tindif- 
íience poH® <1®® gens pratiques pour tou t ce qu i est ma- 

d 'art. c'est-a-dlre superflu un peu inqulétant. M m e 
| ^ {^ g  fut un peu plus explírite. Son coeur généreux la 
rtodaít cxpansive.
X - J e  vous al procuré un cavalier peu loquace et presque 

„c¡atie. ne pensez-vous pas? demanda-t-ellc á Béatrlce 
peu d'inquiétude. M als notre pauvre amJ est .si 

JtcosaWe! E t, comme ia Jeune_  fllle lul adressait un re-
oü on sentait une m uette interrogation, e lle pour-

^ ''i^ u gez  de son malheur. I I  était en traln de deven ir un 
j *  nos pelntres les plus remarqué», d eva it concourlr Tan 
¿achaiii pour le  prix de Rom e. e t U d o it tout laisser. L'n 
S r ie  qui payait ses frais d'études e t  de  séjour a Paris est 
mort suiHtement sans testament. I I .n 'a  pa» un sou! E t 

mére Sgée a faire vI xtc. I I  a  tou t laissé et devient 
(omptable dans une maison de solertes d e  Lyon . II y  sera 
¿jns huit Jours, Vous comprenez son état d ’esprit. I I  est
venu id  Ph'ir fáif® croire a  sa mére qu 'il est trés
cmitent.

— M ais c'est navrant! murmura Béatrlce. E t son coeur 
avec forcé, pieln de tendre compasslon.

I.e jeune humnie ne dansalt plus. D elw u t contre une 
fcnélfc, oubliant toute vaine attitudo, 11 s’abandonnait a 
« »  soucis Béatrlce a lia  vers lui.

— N e  soyez pas aassi cruel pour vous, Acceptez que 
I on pénétre dans votre flére solitude.

— P out n’ y  trouver que ruines et cendres. . . d it-il 
jrec un triste sourire. Pourquoi porter dos pas heureux 
jaiis un désert ?

 C "f«t  la conflance et la  volon té qui Tanlment souvent.
(lit tiniidement Béatrlce.

--Pas quand de terribles réallté» se dressent pour lea 
rsndre vaines, Mademoiselle. II  y  a  le monde m oral oü 
un es; maltre, mais il y  a le monde matériel, e t tous Íes 
Uíftlisics réunls n’ y  peuvent rien.

 Si, dit-ello encore, s'étonnant de son
HHiragc. l is  ont recours alors au sentiment. 
lis nouh parlent de solldarité et entr'aide.

— Oh! Mademoiselle. ce sont de beaux mots 
sonores enveloi>pant de malgres réalités. Je 
B'Wteiuls ríen de personne, .le me fals 
gloire d 'étre seul dans la Joie comme dans la 
peioe-

Béatrice ouvrit la bouche pour répondre.
Elle sentit qu ’elle a lla it diré des choses trop 
gmues. des o li(»os  qui montalent de son cocur 
débordant d 'ardente sympathie 4 ses Iévres 
«m b lan tes , e t  elle se tut. En ce moment,
(de était presque jolie, sincére, vibrante, e t le's 
yeux de Denls, comme s 'ils la découvralent. 
longtemps restCrent sur son visage. retrueillaiit 
Is bonlP tendre de se» tra its  idéálisés par une 
íamnn' puré. C 'é ta it la prem iére fois (lu ’on 
Iz regai'dait ainsi. E lle s'atjandonnait 4 cette 
émotion toute nouvelle pour elle e t déllcieuse.

Longtemps aprés le retour des deux feuimes, 
la lumiére brilla aux fen('‘tres de Béatricc.
Quand la jeune fllle se eoucha enfin, une lettre 
attendait sur la petlte  table, auprés de» i)crl(js 
KHnptueuses, le  moment d 'a ller rem plir au 
loinsünréledem ystérieusesuppliante. . . .

Quand Denls Rochette. deux scmaines plus 
iird, recut sur le  bureau du magasin de 1-yoii 
oü II alignait des chlffres, une lettre lui appre- 
oant qu'une bourse d'études de qu inze mille 
francs lui éta it o fferte par un donateur géné- 
rcux qui s’ était intéressé á ses premléres oeu- 
T7t» et voulait ganler l'anonym at, 11 ne son- 
íca.pa» d ’abord daus son ivre»»c , ü i’anony- 
mai, i] ne songea pas d 'abord dans son ivresse. 
i toíloguer sur le  bonheur ínoul qui lui tom ­
bait du cioí. D evant ie  malheur, les étnw 
Jeunes crient leur révo lte  4 Tunlvers pris 4 
témoin. mais ils trouvent que le bonheur ( » t  
tlíl a leurs mérites et Tafvep len t iiaturelle- 
ment. Denis éprouva une jo ie  indicible, (Tut 
marcher en plein ciel, e t ne se dem anda rien 
plus. Quinze m ille francs, c 'éta it un don 
Pdurici ! De quoi faire v iv re  sa mére et tra- 
xalller indépendant 4 l'aris. II  partit ra- 
dleui. cxultant. e t  repris avec bonheur la 
chéiv vie de trava il délalssée.

II ne sut pa». — comment Taurait-il deviné? 
— (lu'une jeune flile comblée par la  fortune, 
mais iguorant la jóle. »e  disait avec  émotlon 
chaqué soir en s'endormant, qu ’une jotirnée, 
*t4ce a elle, a va it vu s'aeeom plir le  travail 
hréateui' de beauté, se réaliser des dons, s'alTir- 
®er un talent. Seulement, parfois, un sou- 
venir trés doux, une im age oü flottEut un peu 

réve, venait habiter la  pensée de Denis, 
II revuj ait cette Jeune filie dont le v is i t e  se 
éPrait (Tune expression si attiranto d 'in telli- 
8ente bonté (ju’ on ne voya it que ( *  re flet in- 
^ e u r  et qu ’on ne lui demandait plus, pour 
*“ nrmcr, d 'é tre  iwlle. " C ’est e lle  qul m 'a 
fhapprh le courage, songeait-il. C 'est

étrange: c 'est depuis que je  Tal vue que la chance m ’est 
venue. . . . E lle  a  sí bien d ít; On fa it sa v ie  avec de 
la (Xjnflance et de ia  volonté. Qui est-elle?”  II  eut l'idée 
d 'écrire 4 ses amis de BaUleuIes iwur se renseigner. II  ne 
le flt pa» tou t de suite, le temps passa, emporta son vague 
projet.

Des mois coulérent. A  Paris, 4 l’ hétel de Plessls la vie 
a va it continué. Des peasées chéres 4 Béatrice, pensées 
dans lesquelles elle osalt 4 peine projeter la  lumiére d ’un 
sentiment qui veu t s'ignorer. rien ne transparals.»ait. E t 
son pére continuait 4 Tappeler tendrement. avcc une om- 
bre de reproche: "M a  chére sileocieuse.”  san.» ponvoir
éveitler 4 la jo ie  son 5me trop  grave. L’ n matin. M . l ’ lessis 
arriva au petit déjeuner avec la  v ivac ité  amusée de quel- 
qu 'un qu i apporte une bonne nouvelle:

— Sois contente, iietite. dit-II 4 Béatrice qul Tinterrcy- 
geait d 'un regard <mrleux, ton protégé. . . .

— Oh! papa, fit-elle avec  une confusión qui la  rendit 
tou te rose, c 'est le  vO tre. . . . M o i, je  n al fa it que 
p laíder en sa faveur. L a  générosité du geste v ien t de  vous.

— Soit! E h ! bien, mon protégé a  répondu 4 notre (x>n- 
flan(T. Lis.

l i  lui tcndait un Journal sur lequel B étri(T  lu t: “ L e
Conctujiaí de peinture pour le P rix  de Rom e est terminé. 
l>e Jury v ient d 'a ttiib u er le Grand Prem ier Prix  4 M . 
Deni.í Rochette. é léve du peintre Simlane Le  sujct Im- 
posé par le J u ry  é ta it le suivant: "L 'n  (X)in de b a l."  M .
R ochette Ta traité dans une note trés personnelle e t inflni­
m ent séduisante. Hon "co ln  de b a l"  est cn province, aus.si 
loin que possible dee lieux oü rSgnent le  snobismc et la 
mode outranciére. R ien  d ’ultra-m txlem e une pointe 
d ’archalsme, un simple parfUm. une atmosphére. l'n e  
jeune fllle  au doux regard profond est au premier plan, 
malns jointqs, daas Tattltude de Tattente. L'ne mélail- 
(xjlie, une ferveur presque, rendent émouvant le  jeune 
visage plus pxpressif que jo li. La  to ilette  est sans re- 
cherche. mais harmonleuse. Une trés simple roble bleue 
4 rayures la paie. L'n are de perles m iroite dans la cheve- 
lure aux ondcs légéres. E lle est (Uscréte, presque effacée. 
On la dirait au seuil de la v ie oü e lle n '( » e  entrer. R ien  de 
convcuu. Rien de banal. L 'a rtis te  a  fa it d'un sujet qui 
risquait terriblcmcnt de le  devenir, une oeuvre exquise et 
bien personnelle. .Applaudi»>ons au choix du ju iy . I I

C ’était la premiére fo is  gu'on ¡a regardaii ainsi.
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sera certainenient ratifié ct applaudi par tous. "
-E h ! bien, (¡ue dis-tu de cette eolonne-ci? demanda M . 

Plessis en donnant une chiquenaude sur le journal. M ol, 
elle m 'a  laH  un plaisir inoiñ. M a ls . . . qu'as-tu?

Bétrice semblait prés de défaillir. Tou te  pSle, mais le 
regard extasié par une jo ie  qul la transflgurait, elle com- 
prünalt de la main les battem ent» de  son coeur haletant. 
"M o n  Dieu, murmurait-elle. mon Dieu! Que je  suls 
heureuse. . . . " C ette m inute la paya it de toutes les 
heures douloureuses. faites d 'am er désenchantement. de 
desséchant sccptictsme, d 'ironie glagauit le c »eur qui se dé- 
fend de battté. E lle abdiquait tout orguell. elle renongait 
au doute qu i ráipoisonne, e lle goñ ta it enfin, radleuse. la 
jó le  incllable qu 'elle ava it crue itiaccessibie, de se voir 
choisie, de se deviner aimée pour elle, rien que pour elle!

M onsieur I’ leaws cx)mprit-il? 11 n’o.sa ni Inteiroger. ni 
(xjntlnuer 4 parler sur ce sujet. "D tft le  de petite  fille l" 
d it-il seulement avec un enjouement qui cachalt son 
émotion.

— Je pense que maintenant, rien ne s'opixyse plus 4 co 
qu'U sache d ’oü luí venait sa ttourse. I I  parait qu'U a  fa it 
Timpossiblo pour découvrir 4 qul U la doit. J'aimerals le 
recevoir chez nous sans prolonger le mystére.

— M on  pére, s'il vous plalt, attendez encore im  peu. d it 
Béatrlce. J ’ai be.soln moi-méme de savoir quelque chose.

E lle  vou lait, ombrageuse, un autre preuve eo(X»re. la 
certitude. recueillle de la ixjuche méme de M m e M ar- 
chf'íx. que Denis ignorait toujours qui é ta it i’ln v itée  en robe 
bleue. D eux jours plus tard. la brave dame, arriva it. un 
peu alarmée par cette subite conv(K-atlon. T ou t de suite. 
eUe dit, elle red it la chose si ardemment désirée, (3elle dont 
on doutait, la  sachant trop  envía ble e t précieuse. Tous 
ceux qui avaient vu  Béatrice 4 Bailleules la croyaient, 
comme au prem ier jour, la (xjusine de M m e Marcbeix. 
Denls s 'éta it enquis d ’ elle, II a va it demandé si elle revlen- 
dralt cet automne.

—  Et lul? d it la jeune fllle.
— Lui? II  sera partí pour T Ita lie, e t  c ’est ce qul le  na- 

vrait. L e  pauvre, ajouta M m e M arcbeix, 11 vaut mleux, 
s’il pense 4 toi, qu 'il n’ essare plus de te  revo ir jamais, 
puisque. . . .

— Puisque? . . . Achéve. marrainc!
-Pu isque tu ne peux étre pour lul!

— A  caase de mes mllUons?
— Bien sür.

-M arra ine, ils serviront 4 payer la to ile  oü 
11 a m is ma pauvre petite  image, la toile ines­
tim able (lUi m 'a  révélé qu 'il m 'aim ait déja un 
peu et que Je vals avo ir ir i prés de moi pour 
m e parler de lui tandis qu 'il sera loin. Va 
m e chercher mon fiancé, marraine, mon tour 
de bonheur passe!

L 'hñ tel de Plessis ava it paru trop imposant 
4 Béatrice pour la fé te  que son cocur ava it 
voulue 4 l'aube de son bonheur. C 'é ta it dans 
une demeure au eharme moins pompcux qu'en 
avaient été réglés les appréts. Pour Tinstant, 
Denis ne savait rien, sinon qu’i l  éta it Invité  
chez un riche M écéne qui s 'in tére»»a it 4 lui e t 
adm irait ses premiéres oeuvres. L’ ne pres- 
cience Tavertissait seule qu 'il y  a va it peut- 
étre un rapport entre le geste magnifique qul 
ava it permis son accession au succés, e t le 
geste d 'aiijourd 'hui quí le eonsacralt. II  
éta it 4 la  fois inquiet, troublé et vaguement 
déflant.

II  redoutait aus-si une intwmpétence pré- 
tentieuse. une richesse ignorante qu l veu t se 
faire tolérer.

I I  entra et sentit tout de suite dan» l ’atmos- 
phére c*tte  com plicité indét1ni.s,sab¡e des 
choses réuníes pour doucement et sürement 
nous vaincre.

II  é ta it ému, pressentait un m ystére: il n'osait 
(lire : une mystifl(uitIon. II  lui semblalt qu 'on 
a va it je té  un charme sur lui, e t  i l  se débattuit 
un peu im patienté de cctte emprlse, tout en la 
subissant.

On le  conduiait dan» un salón.
l ’ n orchestre jouait dans le lointam, des airs 

d 'autrefois qu 'il a va it entendus, i l  s'en sou- 
veuait, Tan passé. 4 un m om ent o ü il é ta it  bien 
tr is te .. . .

M oasieur Ples.sis v in t 4 lui, lui d it  des 
choses qul lui remirent présent» au coeur ia 
jote v ive  et la  flerté de son jeune succés. de 
( e succes si mérité.

En  comiaisseur qu 'il éta it il discuta avec 
autorité les différentes Pcoles et le jeuiie 
j>eintre. sous le charme. approuvait e t cou- 
firm ait les assertions de son interlocuteur 
attentif.

Puis, le  m altre de la maison, le  prenant par 
la main. le conduisit 4 un groupe. e t alors, 11 
crut 4 une halluclnation. . . .

Son tabieau reviva it au naturel, reproduit 
devan t ses yeux qul mendiaicnt une e ip lica - 
tion, léalisant pour la deuxiérae fois la scéne 
giirdée par sa mémoire d ’artlste, entretenue 
par son amour: M m e M archeix dans sa robe 
dc soie noire. P ierre Létang et sa fem m e. , . . 
E t  enfln, Béatrice aussi était 14, avec son doux 
maintien. elégante et modeste dans sa petlte  
robe bleue rayée, des perles dans les che­
veux e t sa tendresse craintive dans ses yeux 
plus beaux.
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p a r

A  . B e r r V

"  ES gSteaux sont exquis."
M arte-Rose tend de nouveau l'assiette ft 

M m e Grelet.
"J e  vo\is en prie. M adam e: lis sont de ma 

fabrieation ." 
í  "C om m ent, c ’est vous qui faltes ces dé- 

licieuses friandlses! Les jeunes filies tl'au- 
jourd 'hu l sont sí dédaigneuse# des oiroupations ménagéres 
. . K t pourtant vou.s étes bacheliére je  crois?"

ftíals certainement, in terv len t avec  flerté M m e 
Laborde. la mére de M arie-Kose. E t cela ne l ’empéclie 
pas d ’ étre une excedente musicienne."

— Tous mes compliments. Mademoiselle. E t  de pías 
vous .savez trés bien vous hablller. Vous avez une bonne 
couturiére?”

— Mais. je  fais mes rolles, mol-méme. M ad am e" avoue 
Marie-Rose.

— Vous étes une jeune fllle accom plie . . . D ites- 
moi. Chére M adam e, demande ft m i-vo ix  la vlsíteuse ft 
M m e Laliorde. M lle  votre  Blle a-t-elle une dot? . , .
non . . . c ’est dom mage.”

Ira líouehe pincée. M m e G relet a pris congé. E lle  avait 
soudain songé. en constatant les rares (¡ualités de M arie- 
Ro.se. ft son flls qui cherche fem m e; mais elle partit. refroi- 
dle par i ’ahsence de ta lles rentes.

L e  soir venu, la jcunc fllle s'est attahlée. crayon en m.ain, 
devant un rébarliatlf registre noir. et e lle aligue des cliiffres. 
re fa it addltion.» e t soustractloiLs; mais ces mauvais comp­
tes donnent toujours le  méme résultat désespérant. 
M arie-Rose a  lieau tou t faire par elle-méme, ménage, to i­
lette . cuLsine, user ses mains fine», dans le my.stére de la 
cuisine, ft des lavases économitiues; 11 n 'y  a plus décldé- 
m ent moyen d 'équ ililirer le hutlget. M arie-Rose soutiíre. 
L e  reméde le plus súr elle le connall hieii, et II ne luí fa it 
pas peur. K lle irait volon ilers grosslr le  troupeau diw tra- 
vailleoses qui luueiit si diirem cnt contre la vie dimcile quo 
la gueire a  créée. M ais  M m e Laliordc, veu ve d 'un colonel 
tué au déhut des hostilités, conserve encore de vleux pi'é- 
jugés. C e serait pour e lle  un vrai créve-coeur de vo ir  sa 
jo lie  M arie-Rose obligée tle renoncer au réve d 'un Ir q u  
mariage.

M arie-Rose réUéchlt longuement. Que iHiarrait-clle 
faire pour augnieiiter les res-sourcis de leur pctU ménage?
. . . Inutile de songer a donni-r des legón » de piano, a 
étre dactylo ; sa mére ne voudra jam áis y  coiLsentir. E lle 
lirotle flnement, elle sait peindre avec goüt; m al» tous eos 
travaux prennent un temps inflra et sont trés ¡x ‘U rétrlhués 
. . . Que faire? L eu r situatlon est-elle sans Issiie?

. . M arie-Rose ost préte ft céder au découragement.
quand une idée, .subitement, la séduit. E lle a eu au lycée 
de grands succés en littérature. EUe savait trouver le 
term e jaste, la pensée origínale, l ’im age pittoresque. 
Pourquoi n'essaleralt-elle pas d 'écrire un román. E lle se 
rlsfiuerait ft l ’envoyer ft Cousine Régine, la courrlériste bien 
connue. qui. ¡)anttt-il, est si indulgente aux Jeunes énrivains 
modemes.

M arle-Rose est ravie  . . . I l  s’ agit maintenant dc 
trouver un sujet, des héros captivants. - . . Hum
. . . pas beaucouii d 'lm aglnation ce soir . . .V oy­
ons; rh istoire d 'u iie petite  orpheUne de guerre luttant 
contre la mauvaise fortune seralt-elle intéressante? Ilé ias; 
M arle-Rose, sait trop par elle-méme que ce malheur laisse 
rop iiiion  indlfférente . . . Dne aventure d'amour
alors . . . M a l»  oui; c ’est toujours l'éten ie l théme 
qui séduit- Ce n ’est pas la vérité  qu 'il faut offrir, raals de 
douces illusions, de beaux ntirages. . . . I ’atrlce, le
beau. le charmant cavaller, luttcra longtemps pour ohtenlr 
le coeur de l'aim able Eliane, C e román se pas.sera en 
Bretagne. ft K er  Belloc. le sauvage v ilíage oü  jadis M arie- 
Hoso pas.sait ses vacances de iie tite  filie. E lle  aimera dé- 
crl.-e les laudes dorées d'ajoncs, le site grandioso dc» roches 
sauvages oü se dresse t'antique manolr ft pont-levis, sur 
le<iuel le lierre centenaíre a posé son sombre manteau: elle 
saura déiw indre les vicilles plerres druldiques, iesslihouettes 
des paysannes aux collerettea et aux bonnets de flne gui- 
pure: elle saura trouver les mot-s qui conviennent aux senti­
ments tendre.s e t délicats de deux meurs sincCres.

Pleine d 'ardeur et d ’cnthouslaame. M arie-Rose a  pris 
plume et papier. e t écrit d'une étrlture décidée un tltre 
évocateur; "P o u r  l ’-Amour." E lle  Jette sur la page blanche 
le.s idées qui lui viennent en foule. Les heures fondent 
minute par minute, e t Pau ta vo it la jeune romanclére en­
coré anlmée d ’un taau zéle. D e temps á autre elle se re- 
po.se en rPvant. E lle  vo it déift .son livre imprimé, couché ft 
la vitrine du lihralre parm i ses fréres Innombrables. L e  
lieau tilre  attire ; le nom de I'auteur est une énigme: ".Avez- 
voas lu "P o u r  i ’.Amour" de M arie-Rose Laborde? ü n  petit 
<-hef-d’oeuvre. I I  faut ra ch eter." La  m idinette le llt en 
dévorant son croissant de  midi. la mondaine l'a  ft son che­
vet. ie clnéma en a  tiré un fllra : le jury d 'un grand concours 
littérairc la discute comme lauréate.

M arie-Rose au lever du jou r. se couche heureuse et 
pleine d ’e#poir.

Voyons

"M arle-R ose, mon enfant. tu es 
triste depuis qiielquo temps, triste e t 
distralte. T u  restes dee heure# ft ré- 
vasscr, toi. si lataricuse. Tu  a-s l'autre 
semaine laissé brüler le gftteau de 
Savoie, et depuls plus de hult jours 
tu travallUs .saas entrain ft ta ro ta  
d ’été. Qui a pu ainsi changcr ma petite  fllle " 
qu 'y  a-t-il?"

M arie-Rose je tte  un frais éclat dc rire c t cmbrasse tendre­
m ent sa mére sur se# yeux inqulets.

— Oh M am an, J’nllats justement (e  cronfler un grand 
secret- Depuis trois mois ta  grande filie te  iirépare une 
surprise. J ’ai écrit un román, qui. je  l’cspére, n'est pa# 
trop  mauvais. Je l'a i envoyé ft Couslne Régine dont tu 
aime# tan t Ies article#. .Te dui# ce soir méme aller ft 
Mcutlon oü elle habite, iw iir  y  chercher mon manuscrit et 
.savoir ce qu 'elle en pen.s<‘ . "

Quelle Idée. dit M m e La lw rdc; serais-tu devenue 
am bitieuse?"

— .Pal moins cédé ft ram hltion, répond la jeune filie, 
qu au désir pius matéricl d 'augmentcr nos rcs-sources. 
Veux-tu me perm ettre d 'a lier ft M euiloii i>t je  serai flxée ce 
soir sur le succés de mon entreprlso. Comrae je  suis 
anxieuse!"

Aiixieuse, elle i’est ft tc l poin t qu ’elle hésite iongtemps 
devant la villa  dc Cousine Régine, U n  morle dans un 
talllis .siffle SC.S premiére# notes prlntaniéres, une liranche 
d'amandiers, au-dcs.sus du mur, s 'étolle de corolles ro.sew. 
E t pourtant M arie-Rose je tte  un r^jard  IndifTérent ft ce qui 
l 'a  toujours rav i jusqu'ici, aux tendres taurgeoiis vert 
clair. au bleu léger du ciel d 'A v r il . . . E lle e#t aussl
tremblante que ie jour oü le  .sévére ju ry  du bachot l'in tcr- 
rogealt sur les proprlétés du soufre ou les my.stéres du 
triangle isocéle. Enfln  un son tim e  dans I'air 
des pas écrascnt le  gravler . . .  une jeune 'taimé 
ouvre la ¡jorte.

-M adam e est au sivloít."
A u  mllleu d'une grande piéi© (¡ue U-.soleil éclaire joyeuse­

ment, une v ieille  femm o e#t assi.se dan# uti fauteuil.
• -Kxcusez moi. Mademoist'lle, de ne jia# me lever pour 

vous recevoir; de cruels rhumatisraea m'cmpéchent de 
marcher. Assi'yez-vous, je  vous prie, et dites m ol l ’o ilje t 
de votre v is ite ."

M arie-Rose. trés émue. s'est ra.ssurée sous le regard 
bienveillant dc la vieillo dame. L e  temps a donné ft ce 
visage ridé qu 'encailre la neige des chev’eux un charme 
délicat qu'aecentue un sourire gai et imlulgent.

— Madame, j ’ai eu la hardios.se de voas envoyer il y  a 
quelque temi>s mon prem ier rom án: j'aim erals savoir ce 
que vou.s en pensez?"

— Eh bien. Mademoi.selle. U faut attendre I'arrivée de 
mon flls q u i a été faire une promenade dans le.s bois, dit en 
riant la v ieille  dame. Vous vous étonnez . . , M ais 
oui, J'ai abdlqtrf 11 y  a déjft quelques années. C ’est raon 
ais qui continúe sous mon pseudonyme mes andennes 
chronique#. -Péut-étre wjnnaissez-voas au.ssl les oeuvres 
aígnées de son véritable nom; Jean D aubertin?"

— Oh, M adam e, J'ai lu et relu tant de fois "C é d ie  et son 
Flaneé,”  " L a  Lam pe d 'O r ."  SI j ’avals su, Je n'aurais pa.s 
osé ven ir.”

— " E t  pourquoi done? Um  
flls .saura bien mieux que mol 
vous conseiiier. C e s t  pour l’éte- 
ver que j 'a i dü jadis faire de 
la littérature aprés mon vi-uva»; 
maintenant ma maison, moé 
enfant .sufBsent ft me# loisír» h  

ftm on lK inheur . . , Alors. M ademoisellc, vous almez 
écrire?"

E t aim ablcm cnt M m e D autartin  oonfcaso Marie-R(~. 
tjui avotic dans queiles conditions elle a comitosé sun 
román.

-Enfln , soupire Cousine Régine, nous allons .savofr c* 
que vous pouvez espérer. car voici mon flls qui arri\c."

I-ii pauvre M arie-Rose est de plus en p la « imimidét. 
Pourant .lean D au tartin  l'accueille avec  la méme l»n rr  
grScc que sa mére.

— Jo .suis tout ft fa it confus, Mademoiselle, car Je a'ai 
pas encore eu le temp.s de lire votre oeuvre. Je ne veai 
t>ourtant pas quo vous .soyez venue ici pour ríen. No® 
allons tout de suite lire quelques pages . . . üu'j
a-t-U Araélic?"

L a  femrae de chaml>rc tend un télégramme.
— Voas perm ettez, Mademoiselle . . . Ob,

M am an, c'est la tan te  Berthe et son mari, en exnireiM 
avec I#)uis I ’ a.squcI, le grand crititiue. E lle  nous l amén* 
ft dlner ce soir, I! faut v ite  prévenir Cathcriiie de prépaitr 
un ropas en consétiuence."

— M ais. mon cher enfant, tu oublies que Caihcrineart 
partió ce m atin pour deux jours vo ir  sa mére malade «  
A m éllecs t tout ft fa ll incxiterteen  cuisine."

— Comment faire . . .  je  n 'a i pas le temps d'aller 
ft Paris, je  ne peux pas renvoyer nos hótes . . . Quel
fácheux contretem ps."

— Si Je pouvais marcher!”  se lamente M m e Daiilxwln.
— Si voas le  perm ettez, M adam e, o-se proposer Marie- 

Rose. je  pourrais peut-étre aider votre  femme de chambre: 
je  serais Iteureuse de vou.s rendre ce servlce."

— Oh, Mademoiselle, vous savez faire la cuisine. inter- 
roge joyeusement le Jeune écrivain  . . , Cea joll»
doigts qui manient la plume ne craigncnt pa» des occupa- 
tions p ía» terre ft terre. Quel m iracle! . . . Mais ce
serait vraim ent ahuser. , .

— D u tout. dit gaiement M arie-Rose . . - .Seiilrt 
m ent ma raére va  étre inquiéte."

— Jean va  lui envoyer une dépéche et la prévenir q i»  
nous vous gardons ft dlner . , . vous l'aurez bleo
mérité. Comment vous remercier. Mademoiselle . • •
voyons .Amélie, mectez-vous ft la disposition de MIW 
M arie-Rose.”

— N e  vous inquiétez pa-s. a.ssure la jeune filie, no® 
allons tftcher tle faire queique chose de bien.”

— E t pendant ce temps lft, annonce Jean Daulierti». 
je  vais a ller lire vo tre  rom án."

M aríe-Rosc a tó t fa it d'ordonner un menú, et, satis 
perdre une minute, elle s'est mise ft l'ouvrage, pétri.».»antli 
páte  pour une tarte, hattant la créme, tournant 
sauce, surveillant le  potage. D e  temps en temiis Je»* 
D autartin  risque un coup d 'oeil dans la cuisine. II est 
peu Inquiet du savoir-faire cuiinalre de la jeune roma»- 

iS iiííi’ á la T-aje 83;
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L E  R O I  D U  D E S E R T
p a r

S a n d r i n e  H e n r y

g  R O I des animaux. le  rol du désert, c 'estle lion dont la 
physionomle empreinte de grandeur ímpose le 
respert. La  beauté de sa téte, l'harmonte de 
.®es formes, la flerté de sa démarcbe et jusqu'4 
sa terrib le voix  tul ont valu les titres royaux 

j  que THom m e lui a  décemÉs dés les temps les 
plus reculés.

Es noblesse de  son regard et de son attitude ont fa it 
^ r e  4 Is nobles.se de son caractére. Parce qu ’il ne com- 

de meurtre que pour satisfaire sa faim . on  l’a  d it ma- 
paniroe. On a  fait de lui l'entbléme du courage indomp- 
lable et de la forcé .souveralne.

I j ,  Uonne sym ljolise l'am our m atem el porté 4 son pa.- 
(pjjsDic car cette béte devient trés redom able quand 
g ra d e s  !>etits pour pesquéis e lle  trem ble satis cease,

AUX yeux du naturallste, le  lion n 'est qu ’un grand 
(jjjt. Comme tous ies félias, i l  a  la té te  ronde, les 
gilrboires trés puissantes, la  langue bérlssée de pa- 
plJIes cornées. les ongles tranchants. acérés e t  ré- 
iractile»- les yeux dorés. organisés pour la  visión noc- 
uirnp. le* orelllfts au pavlllon  peu développé. II  
gurche ubllquement et pose sur le co l l ’extrém lté de 

doigts. "T o u t nerf e t muscle" comme Ta montré 
Buffon, 11 est élégant et souple et s’i l  court avec  diffi- 
culié. U i>eut bondir avec une aisancc prodigieuse.

Le lion demeure nonchalamment caché pendant le 
Jour; en sa taniére peut-étre a-t-il l 'a ir  doux et sage 
3c notre chat domestique pelotonné dans sa cor- 
(KÜlc. . . . E t comme, íe  soir venu, notre chat 
devient un petit brigand qu i va  explorer la cam­
pagne pour s’emparer de TOlscau ondormi, le  lion  va  
t'eoibuseiuer, 4 la tom bée de la nuit, sur le  passage 
dps animaux du désert: gazelie, antílope, bufíie 

. . OU méme prés des habitallons pour y  sur- 
pcemlrc quetque animal domestique.

Méflant. lo lion ne devien i audacieux que s 'il e.st 
tenaillé par la faim : alors, II ose attaquer, en plein 
jour, des trotipcaux d ’ animaux. Quand il est fu- 
rlfux. II -se bat les flanes avec  sa queue, U secoue sa 
crinlére. pllsse son front e t prend vraim ent un as- 
pect terriflant: malheur 4 qu i se trou ve 4 portée 
de sa grüTe! . . .

A  cause de son form idable appétit, le lion  v it  seul.
II régne dans son domaine qu’ il a conquis et dont il 
défend l'accés avec  acharuement.

CJiiand vient la saison de l’ accouplement, les lions 
n  ballent pour les beaux yeux cruels dea lionnes; 
celles-ri coquettes comme des chattre, semlilent 
i ’zmu.scí- des guerres qu ’elles susütent.

Enfln, quand un couple de ces grands fauves ost 
parvenú 4 se fonner, le lion se révéle le plus délicat 
«  le mclUeur dea époux. Ha l>clle compagne. objot 
desasolllcitude. ne se sépare pas de luí. Cependant, 
quand la nals.sancc dea petits est proche. la Uonne 
chercho une retraite cachée pour y  déposer sa nlchée. 
n ne faut pa-s que les nouveaux-nés tom bent sous les 
yeux du pére qui les dévorerait.

I©s lionceaux sont extrémem ent gracieux et res- 
tHnblent 4 de jeunes cliats; leur pelage est faiive. 
rayé de brun. Ces rayures persistent pendant plu- 
deurs années et disparalasent ensuite. L a  crin ifre 
des máles iiaralt 4 T4gc de 3 ans environ  ou plus tard 

Lors de l ’exposUIon récente d ’un choix de véllius du M ii- 
•íuir., au miLsfe das A rts  Décoratifs, on a  pu vo ir  une trés 
J íie aqiiarelle de N ico lás M aréchal. représentant dea lion- 
ceaiix. d'une maniére parfaitem ent exacte.

Agés de deux mois, les petits commencent 4 marcher; la  
llonne les allaite pendant six mois. Quand ils sont sevrés. 
la mén- les entralne 4 la chasse et avec  le  pére. Les pa- 
nmts apprennont aux enfants 4 tuer les proles et a les met- 
Ire en piéces. Jusqu’4 ce que les lionceaux soient en état 
de se sufflre 4 eux-mPmes, cette fam ille cari©ssiére m et le 
cantón en sang.

On croit que le  Uon peut vlvTe de 35 4 40 ans. Au 
cours de son existence il fa it une hécatombe de líétail e t de 
bétes sauvages. Aussl, a-t-il é té  leQement chassé que 
l'espéo' ne com pte plus que de rares représentants dLs- 
•tainés on A frique et en Asie. L es  llons diflérent Ies uns 
das autres suivant les variétés auxquelles ILs appartiennent 
ct les régions qu ’ils habitent. L e  Uon de l ’ Atlas, 4 la  robe 
foncée, pst le type  le mieux connu de la  rat© léonine.

Autrefols. les lions étaient trés nombreux et trés répan- 
dus, méme en Europe. L e  lion éta it un des habitants de la 
fofét prim itive.

Le nom du lion semble d 'origine aryenne. Les llé -  
breux l ’appeiérent de diverses fagons et la  BIblc mentionne 
Iréquemment l'animal sur lequel les récits fahuleux cou- 

déj4, 1© grand A lis tó te  protesta contre ces récits 
lavTaísemblablre,

1©« Itomains, aux go ilts  sangulnaires, trouvaient une 
w sxan ce  4 vo ir  les lions se mas-saerer dans le cirque. 
oylla fll com batiré ensemble cent lions qui lu i furent en- 
toyés par le roi de M aurilan ie. Pom pée en f lt  donner en 

six cents. César quatre cents, etc. . . t üne 
ex’ ermination atteign lt l'espéce et les survlvants so 

*®Plifrent dans les contrées désertiques.

Lorsqu ’i l  est pris jeune, le  Uon peut Stre apprivoisé. Le  
prem ier qui dom pta un Uon fu t Hannon le  carthaginols; 
la  reine CUéopatre aim ait. dlt-on, 4 s’étendre sur p la íeu rs  
Uons. M M C-Antolne faisait tralner son char par deux 
Uoas. E t  Ton  pourrait multipUer les exemples tendant 4 
prouver combien l'a rt de  dom estiquer l i *  fauves éta it com­
mun dans l'antiqu ité.

C e t art s'est. du reste, transmis chez les otientaux. I©  
Uon peut se reproduire en captivité. mais II est trés dlIBclle 
d ’ élever les Uonceaux. P a r exception. un jeune Uon né en 
Europe, que Ton parviu t 4 faire v ivre. figura 4 maintes re- 
prises dans Topéra "A lexandre et D arlus." au thé4tre do 
Covent-G arden de Londres. C e Uon était doux comme un 
chien.

L'accUm atafion  des fauves peut présenter de Tintérét; 
mais est-U rien de plus péniblo que le  spectacle d 'un lion 
cap tif dans une cago trop  étro ite  e t eu butte aux stupides 
plaisantcries de  la  foule?

P lu tó t que de v o ir  un mallieureux prisonnier ayant 
perdu sa lieauté et sa vigueur. m ieux vau t examiner la 
béte préparée et "m on tée”  avec talent. comme il s’on 
trouve dans les galeries de Zoologie du M uséum  d ’His- 
to lre Naturelle de Paris. Au moins. Tanimal est m «^nl- 
flque et- . . i i  ne souffre pasl

S ’i l  y  a une certaine lácheté 4 regarder une béte prtson- 
niére quand on aui’a it une peur horrible 4 la  vo ir  libre, II y 
a  une bien plus grande I4chcté 4 as.sister. en sécurité. au 
danger que court un dompteur. Cela s’apparente aux 
férocps jeux du cirque. E t comme, d 'autre part, e t d'une 
maniére générale, le  dressage des animaux destiné» aux 
spectacles est 4 réprouver. nous quitterons ce sujet pour 
rappeler le ró le  considérable qne le  lion a Joué dans les 
arts.

Pein tre e t  sculpteurs, 4 Teiiv i, se sont inspiréa de ce mo­
déle superbe. M ais  c ’est Barye, " le  prem ier qui a  osé, 
chez nous, décoiffer les lions de cette nem ique 4 la  Louls 
X I V  dont les statuaires les afluhlaient e t qui leur prétalt 
une vague ressemblance avec Racine e t  Bolleau; il leur 
a  été  de dessous la  grifTc cette grosse i>ouIe de marbre si 
ridicule et il les a  représentés grommelants, hérissés. in­
cultos, secouant leur crinlére échevelée et tenant en arrét 
.sous leur ongle d 'a irain  un serpent gonfié de polson. ou bien 
encore tirant de  leur poitrine ce rugi.ssement .sourd. ce ton- 
nerre caverneux qu i arréte Tantilope au bord de la source 
e t falre pálir Tarabc du désert sur son cheval aux jambes 
rápidos; il a  trouvé la beauté particuliéro de chacun de ces 
tyrans de la  montagnc, de la  forét e t de la plaine, dont les 
formes rivalisen l de perfection avec  cellos de Thomme; et 
m ainlenant L a  Fontaine n 'aurait plus de m o tif pour dire;

"S i  lee Uoas savaígnt sculptor: L es  lions peuvent s'en 
rapporter 4 M . B a rye ." A  cet éloge sbtné de Théophile 
Gautier nous ne pouvons que souscrire. Augusta Csdn a 
sculpté de beaux llons qui parent les jardins des TuUeries 
et du Luxembotu^.

A u  nombre de ceux qui ont exprimé avec  bonheur la 
beauté léonine, nommuns Rubens, puis EugSne Dela- 
croix.

A u  point (le vue iconographlque. il faut citar encore les 
monuments oü figure le Uon en quallté d ’em blém e du 
courage. Alnsi, les Lacédemoniens élevérent une statue de 
Uon en Thonneur de Léonidas, héros des thermopylee.

A  W aterloo, les Belgas avalent érigé au fa lte  d ’une 
p.vramlde de dnquante métres de hauteur un Uon gigan- 

tesque, en fonte. Les Frangais passérent prés de 14. 
en 1S32, pour aller au siége d ’Anvere e t  Us brisérent 
les griffes du Uon; le maréchal Gérard düt s’opp(jser 
4 la  destn ic lio ii du monument.

A  ce propos. sur le  catalogue du M usée de W iertz 
on a p u liré  la reflexión que v o id ;  "N e  mélons point 
les peuplos qui ne demandent qu ’4 v iv re  dans la palx 
e t  le travail. 4 toutes ces scén<* de ménagerie. Los 
pcujiles n 'aim ent point Ies aiglee. ni les Lions. ni Ies 
léopards; il ne savent que trop. hélas! queUe chair 
sert de pSture 4 toutes ras bétes féroces,”

L'ne des plus majestueuses représentations du llon , 
c’est le  monument de Belfort. oeuvre du sculpteur 
aisaden Bartlio ld i. C e Uon est en g r is  des Vosges, 
au ton rougeStre; il mesure seize mi-tres de hauteur 
sur vingt-quatre métres de longueur. Adossé au 
flanc (le  la citadelle. 11 semble taíUé daas le roe du 
cháteau qu ’U com pléte parfaitem ent. 11 a pour 
rais.slon de sym boliser Thérolque résistance de B el­
fort. en 1S71. Peudant la  grande guerre; le Uon nous 
parut r e v ft lr  une grandeur accrue: il semblalt rugir 
en voyan t le d e l aisaden traversé d ’avioas ennemis 
et en entendant les obús de 381 tom ber sur la viUe 
aux toits rouges resserrés 4 ses pieds. . . .

Paris possM e une Ijelle réplique en bronze du Uon 
de Belfort, sur la  place Denfert-Rochereau. dédiée 
au défenseur de la  d té  aLsacienne.

A  Venise, sur une colonne de granit, se dresse le 
lion  ailé de Saint M arc . D e 1797 4 IRl.'i, ce lion 
transporté 4 Parí». fUt érigé sur TEsplanade des In - 
valid(!s. Nos revers lu i perm irent do retourner sur 
la  P iazetta.

Saint Gérém e et Saint Pau l n'eurent qu '4  se louer 
des procédés des llons. Quant 4 Androclés, chacun 
sait son hlstoire. Vérité ou légende, e lle a pris source 
dans la  grande faculté de mémoire que posséde le  
Uon e t dans son attachement réel pour celul qu i le 
soigne et lui tém olgne de la lilcnveillance.

ü n  fa it appulera cette observation: un couple de 
lions fut amené au Jardin des Plantes de Paris, en 
1799; le gardien de ces animaux de nom m ait Félix. 
Or, il tom ba malade ot pendant son aljsence. un au­
tre gardien voulut s’ cxjcuper des Uons, M ais  en va in ; 
le malo ne consentit jam ais 4 le laisser approcher, II  
fa llu t que F é lix  rovüit.

A  .sa vue, le lion suivi de -®a Uonne, se pi-écipita 
vers lui pour lui donner cent rait-sses en poussant 

dos cris de  p la is ir. . . .
1© m ythologie a naturellement accord f une large part 

au lion. Le  plus fameux est celul de N ém éc qui désolait 
TArgoUde. Hercuie Ic tua et so iiara de sa peau. C'(-st 
le lion de N ém ée qui a  donné son nom 4 la constellation 
dans laquelle íe soleil demeure dans la  période qu i s'éCend 
du 21 Juiiiet au 20 AoOt.

Les astrologuos dlsalciit quo naitre sous ce signe est un 
excellent présago.

L e  lion  a  été  pris comme sym bole par différcnts paya, 
nos volslns belges par exemple. I I  figuro aussi dans les 
armojries d 'un  grand nombre de fam illes nobles dc toutes 
les contrées européennes. D e nombreux gouvernements 
ont choisi le Uon comme embléme de décoratiuns. médailles 
e t  ordres (Uvers.

A  partir du quatorziém e siécle le Uon apparait sur des 
piéces de monnaie qu í sont appelécs des "U ons." C ’est 
ainsi qu 'on  les désignait sous Ies noms dc "Uons d 'o r”  eb 
"Uons d 'a rgen t"; tout commo maintenant nous disons en­
core “ louls d 'o r ."

Enfln, la place qui nous est im partió ne nous perm et pas 
de nous étendre sur le róle grandiose joué par le  rol des anl- 
maux daas la  littérature. E t puis, qu i n 'a  savouré lee 
fables délicieuses de L a  Fontaine; Le  lion  et le ral. L e  lion  
et le moueheron. e tc . . . ? Qul n 'a  adm iré lea L ions  de 
Le<x>nte de L ’Isle?

Théoph ile Gautier a  m ontré le  lion du cirque attendant 
Tlieure oü une v ictim e chrétienne lui serait aljandonnée;—  
SuUy-l’ rudhomme en sa p itié  inflnle s’indlgne contre la 
cruauté de Thomme qu l torture la béte pour s'amuser;—  
V íc tor Hugo, pensif. regarde un Uon prLsomiler dans une 
baraquc foraine. U admire ce fauve fa it pour se m ouvoir 
Ubrement dans les sites sauvages et qui

" .  - . . porte en son oeil calme, oü Tinñni commence,
I©  regard éternel de la nature immense."
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A  Q U O I  T I E N T  L E  B O N H E U R
p a r

G e o r g e s  C h o u b e r

O N S IE U R . . . e t  M adam e Brémond avec 
leur filie Renée achevalent leur petit dé­
jeuner du matin lorsque le vaiet de cham­
bre apporta le  courrier. Tandis que M  on- 
sieur Urémond se ploiqjeait dans la  lecture 
d ’un Journal, sa fem m e ot sa fllle parcou- 
raient haiivem ent Ies mlsslves d eform ats  

e t  do couleurs variés déposées devan t elics.
Oh. maman, quel contre-temps s’exclama soudain la 

jeune fllle. Lurte Rems m 'écrit qu 'elle nc pourra venir 
apres-demaln: elle s'rat fiiulé le pied et se trouve condara- 
née 4 l'im m obilité pendant une huitaine.

Qu'allons-nous faire'f Qui in v lter pour la  remplacer 
4 si court (iélai. II  faut cependant quelqu’un; mais qui 
trouver? E l le  visage, ordinairement joyeux de la Jeune 
fllle  se vo ila it de contrariété.

M adam e Brémond paraissait aussi fo rt désolée de cet 
Inddent-

N ’y  avail-11 pas de quoi en effet?
Pou r fé ter les 18 ans de leur fllle e t cédant 4 son ea- 

price, les Brémond avaion t organisé un dlner de jeunes 
gens qui devait avo ir  Ueu deux jours plus tard; douze 
couples cholsis, triés parm i Us am is et amles de  Renée, 
tous 4gé« de 18 4 25 ans, y  étaient invités.

L 'organisation de ce dlner, le  choix des convive® n'a- 
vaient pas été une petite  affaire; ce furent Toccasion de 
longues dlscusslons entre la  mére e t  la flUe; discus-slons 
qu l s’étaient d'ailleurs termlnées, comme toujours, par 
la  capitulatlon de M adam e Brémond.

E t  v o id  qu'aprés de si belles combinaisons, des cal- 
culs á  compliciués {il a va it fallu teñir com pte en effet 
des 4ges, des situations. des relations, des susceptibUi- 
t fe l! )  Téquilibre du bel édiflce laborieusemcni édiflé se 
trou va it compromis.

Qul trouver, mon Dieu, qui trouver? répétaient- 
elles e t M adam e Brémond et sa fllle se creusaleiit la 
corvelle, cherchant la rem plagante nécessaire. indis­
pensable. M ais  4 tous los noms mis en avant, Tune 
ou Tautre trouvait une objection dont la  prineipaie 
toujours était le déiai vraiment trop court pour faire 
une invila tion  sans risquer de frolAser,

Les visages se contrartaient de dép it 4 mesure que 
les rechprcJifs demeuralent vaines.

. . Nouvelle  apparitlon du va le t de chambre 
annongant quo Tautom obile de M onsieur éta it préte 
e t  Tattendait.

('e lu i-d , rama.s.sant ses journaux. se let’ait e t se diri­
geait vers la  porte, aprés avo ir dit adieu 4 sa fem m e et 
sa fllle.

N o  pourrlez-vous nous alder un peu, risqua M adam e 
Brémond, et René© en quelques mots m it sou pére au 
courant de letir embarras.

L e  mal ne rae parait pas bien grand, répondit M on­
sieur Brémond. N 'as-tu  pas de.s amip.s 4 la douzaine?

Evidem ment, dit ta jeune fllle, mais pensez done 
P ap a  que nous n ’avons quo deux jours d 'ic i .samedi; 
eomment. dans ces eondltlons. voulez-vous fa ire  une 
in v ita tio ii sans risquer de  froísscr. On comprendra 
bien qu’i l  s 'agit d 'un bouche-lrou et le  cholx sera peu 
flatteur.

Peut-étre, reprlt Monsieur Brémond ou sommo il  faudrait 
trouver une personne qui ne soit pus dóplacée dans Ten- 
semble et accepte sans formalismo de nous tirer d ’embar- 
ras. et, aprés un m om ent de réflexion; mals que diriez- 
vous de Jacqueline M arvals?

Vous n 'y  pensez pas, s’exdam a M adam e Brémond, une 
employéo!

Eraployée, si vous voulez. répüqua son mari, mais de trés 
bonne íamille, d excellente éducation, Intelligente, jolie, 
en outre; elie vaudra certainement eette écervelée de Lurte 
Rem s . . ■. d'ailleurs je  ne vous Timpose pas. si vous 
trouvez mieux! . . . A llon », bonne chance dans vos 
recherches! E t Mon.sieur Brémond aprés un rapide coup 
d ’ceil 4 la  pendule, sortit d ’un pas pressé.

Papa a pcut-éirc raison, d it enfln Renée, qui é ta it resté© 
songeuse. Jacqueline feraít une romplagante trés pré- 
sentabio et elle ne nous oxposera saus doute pas 4 un rofus 
désagréable. Kvidem inent, Bernard Dubreil. son cavalier, 
trouvera une différence aveo. Télégaute e t  coquetee Lurte! 
M als, au fait, Jacqueline a-t-elle une robo?

Pour la forme M adam e Brémond souleva encore quel­
ques übjections. fo rt heureuse de lea vo ir  repoussées par 
sa filie et de constater qu '4  tout prendre la  proposition de 
son mari cqnstituait une solutlon trés satisfaisante du 
délicat problém e qui venait de se poser si Inoportunémont 
e t  menacer de troubler Torgani.satíon laborieuseraenc pré­
parée.

II  ne s'agissait plus que d ’ obtenlr Tacquiescement de 
M adem oiselle M arvals.

Cela ne paraissait pas devoir rencontrer de difficulté. 
e lle serait sans doute trop heureuse de T invltation. Restait 
la  question de la  toilette?

Pour étre plus rapidement tranquilisée. Renée Brémond 
se déclda 4 se rendre sur le  champ chez M adam e M arvals. 
E lle  ne pouvait naturellement trouver 4 cotte heure la 
jeune filie que see occupations retenaient au dehors, mals

ello e«i)éralt décider la mére de Jacqueline. pensant hion 
que t©tte derniére ne reviendrait j»a.s sur Tengagement pris.

Issus de familles d'industriels, Monsieur Brémond et 
Monsieur M arvals, que leurs études avaiont rapprochés, 
étaient restés llés bien que leurs carriért» n’eus.sent rien de 
commun.

M onsieur Brémond ava it pris la direetion de Tusine 
fam illa le; secondé par les circonstancos et aussi gráce á son 
travail e t 4 son mérite, 11 ava it aoquis une tré.s belle sltua- 
tion.

Monsieur M arvals, pous.sé ptir la  vocation, était entré 
dans le  professorat, 11 y  réusslssait brillamment lorsqu'un 
accident stupide d ’automobile v in t mettre une fin brutale 
4 sa carrifre si pleine de promes.ses.

E n  méme temps comme un malheur n ’arrive jamais

Abandonnée i  elle-méme, Jacqueline ee senlail xeolée dans ce m ilieu  
jeune et ga i qui e 'an im all á  mesure que le dtner s'apaTtgait

seul. Tindustrle do ses parents, passée 4 leur m ort sous une 
direetion étrangére. mais dans laquolle se trouvait engagée 
la majeure partió de sa fortune et de celle desaforóm e, en­
trait dans une ére de  diffieultés qui s 'éta it termlnée par une 
liqu ldailon  laborieuse.

D e Taisanco M adam e M arvals e t sa filie étaient tombées 
dan.s la géne; tr fs  courageusement elles avaient motJiflf 
leur genre de vie. fe it  face aux dIfRcuités, mais la  santé de 
M adam e M arva is  ava it subí un contre coup particuliére- 
m eiit sérieux de cette siiceession d ’évfnem ents malheureux; 
la ohaige m atérielle de la v ie  e t ses responsabilités étaient 
par suite retombées sur la jeune fllle.

T rés  Intelligente, trés bien douée. aprés des études bril­
lantes effecluées sous la  direetion de son pfre, Jacqueline 
venait de passer la prem lfro  partie du baccalauréat au 
moment de le m ort du professeur.

E lle a va it rapidement compris la  gravité  do la situation.
I I  s'agi.ssait do trouver des ressources qui permis-sent avec 
les petits revenus qul restaicnt 4 sa m fro  et 4 elle, de mener 
uno v ie  eflacée, m édiocre sans doute, mais néanmoins do 
v ivre.

L a  course au cachet, aux legons quelle qu'elies fussent, 
é ta it trop  aléatolre; u n rfeu lta t m atériel presque immédiat 
s’imposait. M ettan t do cóté tou t amour-propre e t  malgré 
les objectíons de sa mere navrée de  ce qu ’elle appelalt une 
déchéance, la  jeune filie ava it accepté le poste do secrétalre 
du directeur d 'une grande entreprise Industrielle qui lui 
ava it été offert par Tentremise des Brémond.

C e n 'é ta it pas cependant sans un serrcment de cceur 
qu 'elle a va it vu  s 'envoier ses réves de v ie  agréable et 
facile, s'cspacer peu 4 peu et ceascr les relations que justi- 
fiait la  situation de M adem oiselle M arvais. fllle d 'un pro- 
fcsseur distingué et d 'aven lr, mais non celle de M adem oi­
selle M arvais modeste employée.

Ites Brémond leur étalont restés fldfles, les dcux jeunes 
filies contlnuaient 4 se voir. visites quelque peu espacécs,
U est vrai. mais en partie du fa it des occupatioas do Jacque­
line et celle-ci, Talnée de quelques années de Renée, était

beln regue de temps 4 autre chez les riches imliLstri*
-AUS.SÍ Tinvltation de M ademoiselle Brémond n'avü, 

pas surpris M adam e M arvais, elle y  voyait une occasicsi^ 
d istrartion pour sa fllle; intlmemenl flattée en outre 
celle-cl fut invité© 4 cette féte  dont Téclat lui avatt ^  
soullgné par Renée, elle avait accepté sans diíHculié.

I>a question to ilette  Incidemmem pffleuvée, MadenM. 
selle Brémond s'était habilement fa it m on iivr la rolw 
M adam e M arvals supposait sa filie devoir mettre ¡j. 
garde robe n 'éta it pas si a len dan te  au surpius qu'ua, 
hésltation ou uu choix fut 4 p révo ir): elie Tavait trouvft, 
tres convenable, bien (jue devant trancher quelque peu py 
sa sim pllcité e t sa couleur.

Jacqueline, 4 ia  grande surprise do sa mere, n ’avait 
accueilli la nouvelio de Tinvltation et de Tengagement prfe 

en son nom avec beaucoup de joie, bien au contraire.
Plus flfre  <iue sa mére, elle ne trouvait rien dg 

flatteur 4 ce choix "in  extrem is" 4 cette désigiiation cota, 
me remplagante, comme bouche-trou.

E lle se doutait par ailieurs que cette féte  .«eiait Toc- 
ca.sion pour sa riche am ie e l ses invités de faire ussaut 
d 'élégance et elle se voya it déj4 jouaiit le r f le  de Cen- 
drillon dans ce milieu luxtieux.

L'acquiescement de sa m frc, loin de la réjoiilr, laj 
causalt done de la conirariété; comment d ’autre pan 
revenir sur la  parolo donné»', <iuel m o tif alléguer imisqoe 
la  question to ilette  était tranchée et que le  jour choisi. 
un samedi, ne perm ettait pas non plus de prétexter I* 
trava il du lendemain.

C ’est done saas enthousiasme que Jacqueline M a ir ^  
se rendalt deux jours plus tard chez les BrémoB4 
E lle y  allait un peu comme 4 une corvée, la perspectív* 
de la  soirée 4 passer dans ce milieu élégant et inondíín 
auquel e lle n'était pas habituée ne la rat-issait pH. 
EUe redoutait par avance les regareis dédaigm ux que 
sa to ile tte  fort simple lui attireralt sans doute: elle se 
demandait quelle part elle pourrait prendre aux c t »  
versatlons exclusivement mondaines probablement et 
cependant elle se disalt qu 'elle valait bien les élégant« 
jeunes fllles qu 'elle allait rencontrer,

Intérleurement toutefois, elle éprouvalt un eeríaloe 
satisfartion 41a pensée que. pendant quelques heures, ell* 
partidperait 4 cette v ie élégante qui aurait été sam 
doute aussi la sienne sans la mort soudaine de son p frt 
En m ém e temps. elle n'aurait pas été fem m e sans cela. 
eUe se demandait avec curíosité comment serait son 
cavalier. itigénieur charmant, a va it dit Renée Brémond 
4 sa m f re.

A rrivée  des prem ifres, elle év lta  ainsi une ontrée 
intim idante. Son cavalier, jeune homme de boiiM 
mine, 4 la  mise élégante. lu í fu t présenté par Renée un 
peu 4 la hate. presque’au moment de pa.s.scr 4 la salle i  
m anger; 11 ava it paru surpris de se trouver en face d ’uno 
jeune fllle Inconnue et le  contact des deux jeunes geas 
ava it été assez froid.

M aintenant on ava it pris place 4 la  table que Renh 
Brémond pré.sidalt avec son cousin; les parents ayant été 
exolus de la  féte  réservée 4 la  jeunesse.

Bernard Dubreil, le  cavalier de M adem oiselle Marvals. 
ingénleur. flls du banquier, se demandait avec une certaine 
contrariété qui pouvait étre -sa voislne dont la  toilette mo­
deste. portée avec  élégance d'ailleurs, faisait un peu tache 
au mllieu des robes ciaires rehaussées de broderies d ’or a  
d 'argent des autros jeunes fllles.

P a r suite de son arrivée tardive. 11 n 'ava it pu se reiiselginf 
e t maintenant, jetant 4 la dérobée un regard sur sa voláoí 
dont le profli sérieux et régulier n 'ava it certes rieii de com­
mun avec lo visage chiffonné de Lucie Rems, qu'U prévo- 
ya it. II se demanda quels sujets de conversation aborder; 
11 se rendait compte que Ies papotagt* frivoles, les nuuveU» 
mondaines seraient hors de propos.

I I  se rabattait alors sur quelques banalltés, mate elles ne 
suíflsalent pa-s 4 entretenlr une conversation et, lácliemant, 
il la  laissait tom ber et réservait peu 4 peu son aitentlt» 
pour sa voislne de droite fort élégante.

■Abandonnée 4 cllo-mPme, car son voisin de gauche s'oo- 
cupalt prcsqu'exclusivement de la  jeune filie dont 11 était 1» 
cavaüor, Jacqueline se sentait isolée dans ce m ilieu jeune* 
ga i qui s'anim ait 4 mesure que le  diner s’avangaít.

Com m e elle regrettalt d ’avo ir accepté cette imitatloni 
Qu’U lui é ta it dur dc jouer ce róle U’am le pauvie, prise pour 
faii-e nombre, 4 laqueile on ne fa it pas attention, 4 qui per­
sonne ne parle!

P a r  moments. la honte lu l faisait m ontrer le rouge a“ 
front en surprenant des regards un peu étonnés et, croyalt- 
elle, ap ltoyfe, dirigés sur elle qui restait sUencleuse et séri­
euse au m ilieu de la ga lté générale, dea rires qui fusaie**-

E lle  en vou lait 4 son voisin, cet élégant e t beau gargoí 
d'ailleurs qul se m ontrait sí peu empressé, méme impoü i  
son égard.

E lle  avait liáte que le  dlner finisse, pour pouvoir « 'ted *  
dans les salons. au besoin alléguer quelque prétexte et *  

(.Suite á la page 85)
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C L O T I L D E  E T  S Y L V E T T E
P  a

F r a n e e B e r n a r
LO BS chérc Madamo, je  com pte sur vous pour 

me raccompagner tou t a l'heure Sylvette. 
N ’est-ce pas abuser de votre  am itié?’ ’ 

— Com m ent done ma petite  C lol N 'a y e z  
aucun remords a ce sujet. C e sera au con- 
ira ire pour m ol un réel plaisir. N e  serait- 
11 pa.s inhumain d ’ailleurs de nous Tenlever 

k tót? A’ oyez done! A  peine préte-t-elie attention ft 
(Otre départ.”

I,e regard dc la  soour ainée alia chercher, tout au fond 
du modeste et provincial salón de leur vieU le amie, au 
- ¡ l i p i i  d'un groupe fort animé, la petlte  té te  chérie objet 
( j  sa constante tendresse. L e  délicat visage aux beaux 
_gux noirs iiitelligents et doux. s’éclalrait ce soir d'une 
laeur d ’ardeato joie. U n  sourire heureux s'épanouissait 
jar les lévres un peu épaísses, mais d ’un dessin trés pur. 
(Ilotllde. eut un léger frisson. Une 
jUfoissc unexprimahle contracta ses 
jTjit.s réguliers, ternit les Ijeaux yeux 
de saphir aux longs cUs soyeu i. Elle 
se domina trés v ite  cependant car 
>íme Brévannes leva it sur e lle uu re- 
nrd teinté de douce émotlon.

1,6 secret de Sy lvette  ainsi que celui 
d'Andr® Brévannes n 'en était plus un 
pour toutes deux. Ils  s’ aimalcnt!
Elles BU étaient persuadées. les ayant 
a ir ls  d ’étape en étape. & travers ce 
doux sentler de réve peuplé de chiméros, 
et cela, sans qu'íls s'en rendisscnt 
eompte. trop  a l»orhés par leur mutuel 
tmour. Ainsi ce nalf román s’épanoui.s- 
$*it a leur ombre. La  mére, radieusc 
du bonheur de son üls, C lotilde toujours 
(oiriaiite, mais plus lasse, plus dé- 
priméc chaqué jour par cette lu tte oü 
die s'épuisalt e t qui fa torturait.

Hélas! E lle aussl aimait de  tout&s 
s «  forcee, cet André qui a va it é té  lo 
dier compagnon de lour enfance. Com ­
ment aurait-elle jam ais supposé, alors 
qu'elle le chfrissait déjá a son insu, que 
son coeur pút aller un jour vers cetto 
petito Sylvette  ile huit ans plus jeune 
que lui, e l qu'U ava it toujours traitée 
eomme uue gamine sans importance.
Mais, le papillon avait ouvert ses aile.s 
éWouissatUos. L 'en fant in.slgniflante 
ftait ilevonue une tró» jo lio  jeune fllle, 
íoeore un peu fréle, U est vrai, mais 
dont le charme aristocratique était 
bidéniable, Aprés un dernier baiser 
I  la vieUlo <lamo, C lotilde Levasseur a 
prls congé avec la grSce si simple qui 
la caraclérlse et luí attire  de prime 
abord la sympathie de tous ceux qui 
rapproehent. • EUe marche dlstralto- 
ment á travers la foule qu'eUe croise,
Men loin, par la pensée de ce monde 
agité, flévreux, complcxe. B ien loin 
aussi, de ce banal bouievard dont les 
plátanos dénudés agltés par une aigre 
Mse, s'estorapent dans le soir flnissant.
.Avoc cin geste frlleux cUe relóve son 
col de fourrure et presse le pas. Le  
passé ce soir la ressaisit. Depuis de longues années déjá la 
lourde pierre du caveau de fam ille s’ est refcrméo sur les 
restes mortels de ses chers parents. Ils  lu i ont légué avec 
une largo alsance et un long passé d'honneur, la  jeune soeur 
dont elle est devenue l'unique appui. Son pére, médecin 
rtputf daas cette petite  vUle de province oü elles sont de- 
meuK'cs flxées, bon et secourable á tous, sa mére, une 
femme admirable dont la  v ie  toute entiére s'est écoulée 
dans un doux ot charitatUe eRacement, ne laissalenl passer 
Mprés d'eux nulle détresse sans la soulager. I>es larmes 
í ’Mtendrisseraont mouillent ses paupiéres. EUe évorjue 
cette mére vénérée m orte en luí rocommandant Sylvette. 
?a-t-ello oublier lo serment fa it 5 l ’agonlsante? Va-t-elle 
laissof éclater son coeur et briser l'aven ir de  l'enfant chérie 
eonftée á ses soins. Sylvette. elle n'en doute pas, ne vou­
drait d 'un bonheur Eicheté S ce prix, car, eUe Eiime d'une 
tflectlon passlonnfe, exclusivo, cette grande soeur qui a été 
It guille tutélaire do son enfance.

Du moins, uno consolation lu í est acqulse. qui verse un 
Mu de baume sur la  plaie saignante de son pauvre coeur 
•orturf: c ’est que sa cadette, pas plus que M m e Bré­
vannes et .André, n ’ont jam ais rien soupgonné. K ien  n ’a 
líanspiré de son amour, Trouvera-t-eUe jusqu'au bout 
faSreuse énergle de se vaincre, de paraltre gale Jusqu'a l'in - 
•uclance'? KUe n ’ose se raffirm cr, ello redoute une tlffa il- 
lancp. Dans la tiédeur soyeuse du manchón, ses mains se 
froissent l'une contre l’ aulro. ( ’ o «o ír pias ijue jamais, 
cUe se révolte contre cette lu tte  ínégale oü eUe a  peur de 
•wnbrer. C ’est avec un réel soulagement. qu ’ eUe s'est 
*>fuie tout a riicui©. E lle a besoin de se reprendre, de se 
®c*salsir avan t de se retrouver en téte  á té te  avec sa jeune

soeur, cher et incoasclent bourreaul EUe va  toujours sous 
le  vent g laria l de ce lúgubre soir de Janvier, revivan ! sans 
tréve les jours enfuis qui s ’estompent par degrés dans un 
lointain brumcux. Huit ans ont passé, depuls ce jour 
funeste, oü sa mére s’est ensevelie dans la  paix du tombeau. 
allant rejoindre un époux arderament turné. E lle frém it 
encore au si cuisaiit souvenir de ces longs jours de dcuU. 
Que de larmes eUe a versees en cachette, afln de ménager 
la sensibüité exceasive de cette petlte  fllle de d ix ans S 
peine, sur laquelle elle ava it promis de veilier avec un soin 
jaloux. L e  souvenir reste v lvace  aussl de ces longues 
iiults d ’insomnles oü elle sanglotait éperdüment dans le 
silence de sa p e fiie  chambre, tremblante d ’éveiiler ren fant 
qui reposad á ses cótés, comptant lea heure-s, trop lentes a 
son gré.

Masse sombre, qu ’éclaire mal la trem blotante et falote

Le  secret de Syheite n ’en ita it pius un pour toutes deux.

lueur d 'un bec de gaz, la  chére maison natale lui aiiparait 
comme un refuge bénl. Quelques flocon» commencent 
a voltiger dans l'a lr glticé. L e  sol durci se poudre de blano- 
C lotilde pousse la massive porte de chéue qui se referme 
lourdement.

Dans la  grande cheminée de la salle á manger, un beau 
feu  do bois pétlllo joyousem cnl. D 'uu  geste accablé, elle 
fice son manteau qu'eUe tend á la  vleiUe bonne accourue a 
sa rencontre, e t qu i la ironsidéro avoc éionnem ent."

— T ou te  seule. M lle  ClotUde? Qu’avez-vous done fa it 
de notre petite Sylvette?”

— Elle s'est attardée chez M m e Brévannes, qui ia rac- 
compagnera tout á riieuro. ma chére NoéU. KUe la gáte si 
bien vols-tu, qu 'elle a  eu l ’audace de me Iaisser regagner 
seule notre cher petit hom e."

Ün pauvre sourire ílotte sui' les lévres pftUes qui essaient 
de plaisanter. I I  semble gagner aussl ia dévouée .servante, 
dont le vlsage fu té se rlde niailcieuscment;”

— C 'est que M . André était sans doute lá! J 'a i comme uno 
Idée voyez-vous qu ’il va  certaiuomont venir nous la de­
mander bientót.

I I  a  une fagon  d ’é tre  toujours á ses petits soins, qui ne me 
trom pe pas, e t dame je  suis assez Sgée. . . . ”

EUe s 'laterrom pt subitement, e t tou te penaude rogaguc 
ses fourneaux. Une forte  odeur de roussi arrive de la 
cuisine jusiju’ á la jeune fiUe, qui béiilt le  malencontroux ot 
si prosalque íicrldent qui l ’arrache á ce vorbíage. Noéli 
fldéle servante, tu  as deviné aussi!

U n  soupir expire sur ses lévres, Ftüeusement b lotiie  
dans uu fauteuil, elle offre au foyer ses petits pieds nerveux

chaussés de daim gris. Ivés yeux mi-clcM. la té te  renversée 
au dossier dc son a ! ^ ,  eUe consldére réveuse, la  flamme 
claire e t dansante qui -s’ élance en souple» volutes vers la 
noire cheminée, conime pour se Ubérer d 'une captiv lté  qui 
lui póse, conime si elle ava it háte de devenir enfln un m or­
ceau de l ’impalpable azur. A h ! pouvoir s 'évader elle aussi! 
n 'étre plus qu ’une esclave gémissante, courbée sous le joug 
de rinexoral)le destín. O ü trouver un am i qui la i-om- 
prenne? E lle se léve et se dirige vers la  bilblothCque mas­
sive qui occupé dans la vaste pléce une place d'honneur. 
A  dessin, elle choisit un volume de Lam artine, son poéte de 
prédllection. dont les vers cadencés et harmonieux sout si 
bien  faits pour bercer sa peine. Volontalrem ent aussi. 
e lle y  cherche la  si líclle m édltation "U n e  larm e" et pa-s- 
sionnéraent, elle en re llt les strophes aux envolées sublimes, 
aux profonds e t mélancoliques acceiits.

A  l ’heure oü l ’ame solitaire 
S’enveloppe d ’un crPi>e noir 
E t n ’attend plus rien de la  terre 
"Veuve de son dernier espoir 
Quand l'aven ir n’a pius de charmes 
Qui fasse déslrer demain 
E t que l'am ertum e des larmes 

‘ • Est le  seul goüt de notre patn.

Son coeur trop lourd d f!)o rde  enfln, 
D o sllencieuses lannos glissent le long 
de ses joues et volcl que, communlant 
avec i’ áme mystique et tendre de Tim- 
m ortel poéte, un peu d ’apaiscmcnt iui 
vient. a la pensée que d'autres créa- 
tures bien avant elle ont goüté aussi 
l'am ertum e de# larmes, les afires de la 
solítude. J’ ourquül done se révolter. 
si de la doideur elle regoit a son tour 
rin évitab le  baptéme? Pourquoi done 
gémir? Bien u 'esl éternel Ici-bas! La  
résignation viendra peut étre un jour. 
cicatrisant la plaie aujourd’hui béante. 
elle veu t bien lo croire c t comme le 
iiaufragé se raccroche á l'épave elle se 
cramponne de toutes ses forcee ft cette 
espóraiice que tout étre  porte on soi. et 
qui ost notro plus cher trésor.

Scmblalile au mendiant aflam é qui 
contemplo avec  envió lo seuil majcs- 
lueux du palais c t rego it avec avld ité 
les restes du festín. C lotilde espére 
goüter aussl plus ta rd  cetto Jóle que 
donne la satisfaction du devoir noble- 
meut consentí, pále reflet de ses réves 
d 'antan. Aucune angoisso ne l’ag iie  
en ce qui concerne l ’avenir de l'en fant 
bien-aimée. André Brévannes. géné- 
reux, loyal, travaiUeur acharné, un briu 
ambiticux saura la rendí© heureuse, 
elle en est .süre. D irecteur commer- 
cial d'une im portante maison de con­
structions Industrlellss, son avenir 
s’ ouvre. plein de promesses. U n  élé- 
gant petit cartel égréne ses six coups 
aigentins. N oe li va  et v ien t dans l'ap - 
partement alerte e t v iv e  malgré ses 
•soixanl/O-clnq aas sonnés, dressant le 
couvert sans m ot diré, respectant le 

silence de sa maitresse, qui dobout devant la  haute glace 
de la cheminée flxe d islraitem ent son image. He# cheveux 
d 'un iroux cuivré frisent nalurollement, ses grands yeux 
réveurs et mélaiicoliquus. ses traits purs réguliéremeut 
ciselés a Texpression si lasse ce soir, constitucnt un ensemble 
agréable. E lle paralt plus jeune qu'eUe ne l ’est en réalité. 
V ingt huit ans déjá révolus:”

— Ooucou!"
Deux mains esplégles se nouent derriére ses yeux. Syl- 

vctte  a pas furtlfs, s'est approchée. Bieuse, eUe consldére 
la grande soeur un peu surpriso;"
— Je vou » prends on flagrant délit de coquetterie M ade- 
moiseUe. étcs-vous satisfaite Ue votre vlsage? A  quel 
prince charmant révlcz-vous done je  vous prie?"

Volubile, elle entraliie sa soeur ainée dans un tourblllon- 
nont et esquisse une danse fanCaiaiste. . . .

A  quoi je  réve petlte fllle? . . . si tu  savais! . . .
— AUons chérie pas d 'eníatlllage. O ü as-tu laissé 

M m e Brévannea?”
En bas. E lle s'excusc de n 'étre pas montée, maLs ello 

était im iiatiento d 'é tre  de retour. André attend ce soir 
ie télégram me qui doit lui apporter raccep lation  défu iitive 
de l’importaiibe affaire qu 'il a eu la  délicate mlsslon d ’en- 
lever. L u í aussi éta it un peu nerveux-' lü is  sans traiisi- 
tion:

— Aprés ton départ Cío, André m 'a  demandé un peu de 
musique. IJllse ot O aby ont dansé comme de ijetliea 
folios. Visiblement désempai© par ton absence, M Ichel 
Dareys laussaii errer dans la piéce un regard vague et dis- 
trait. André et moi échangions des coups d ’oeil cómplices. 

(■Sutíe d la page 83)
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L A  B E A U T É  ET SON H Y G I E N E
p a r

L ’ H y g i é i i i s t e

" ■ o l C ’ I  I fs  varaiices. Ixitn de» villcs. pctlts 
i'l graiiils parlent sapprovisionn fr de 
santé. En dus vlUégiatures dlverses, il>- 
esperent délendre leurs nerfs, fortiller leur 
orgaiiLsnie ot cHacer la  moindre trace du 
surmenage subí an cours des mois d 'h iver 
et de printemps. Leur espoir ne demcu- 

rcra pas vain si, de ces vtllégiaturcs. i l  est fa it un choix 
judicieux consentí ou, mieux encore, conseillé par un 
médecin autjuel rovlendra le soin d'iniUquer si. oui ou non, 
la  mer vous est propicc, la  montíHine néfaste. et 4 (pielle 
source 11 vous fatidra puiser pour assouplir vos articulations 
on décongestlonner votre  fole.

l.orsfiue de v o tre  fempérament, ce médecin n'lgnorc 
nulle particularité, 11 aura v ite  fa it de flxer vos incertituiles.

Étes-vous congestif.' .Hujet 4. Tentérite? 4 cer­
taines formes de rhumalismes? la  mer vous sera 
iléfcndue comme elle est défendue aux grands 
nerveux, aux prétuberculeux, 4 ceux que mine 
l'insomnle. comme parcillem ent est üéfentlu la 
montagne aux plélhorieiues, aux artlirili<iues con- 
gestifs. sans oublier les emphysémateux et les 
sujets notoirement disposés aux hémorragies.

M ais  si tlfs l'instant oü il s'agit de décider qui. 
tle la  mer ou de la  montagne convient 4 votre 
tcmpérament, l'in terven lion  médlcale est néces­
saire. e lle devient nettem ent indispensable 
lorsque s'impose Tobtigation de déterm iner le 
Ueu d'une cure thermale.

Au sujet dc cette iléterm inatlon, écoutez les 
conseils d'un hygléniste dc talent:

"N e  elioisis.sez pas le  lieu de votre  cure d 'apré» 
des considération» personnclles de famllle, 
d ’araitié, tle distractions pos-sibles, de proximité.
Vous n’avez méme pas le  drolt de dire que. selon 
la formule, si cela nc vous fa it pa-s de bien, cela 
no vous fera  pa-s de mal. Co serait vous exposer 4 
quelque vilain  tour. ( " e s t  de votre santé qu 'il 
s’agit. N e  joue/. pas avec vo tre  santé."

Si cet hygléniste était un spécialiste de l:i 
beauté il eüt ajouté ce que tant de fois nous 
avons répété, "C a r  il n 'est |>oint de beauté san.» 
santo" e t san.® plus discourir il vous eüt donné 
tiuelques conseils au sujet de la préscrvatíon de la 
beauté au cours des vacances.

L e  grand a ir ot le soleil avons-nous d it en des 
temps déj4 lointains sont les ennemis immPdlats 
du teint.

Sous leur action conjuguée les lys  tradltionnels 
se tein tent d 'ocre et 4 ia Eose dn FYance se sub- 
stitue la  lio so  pourpre. V oyan t ceci, nos co- 
íiuettes de Tété dernier décidérent qu ’il n ’était 
de lx“auté estivaie sans un te in t en tou t paroil 4 
celu l des Indiennes et elles s’en rem ircnt aux 
rayons de l ’astre du tour pour atteindre la  coloration révée, 
on d it méme, — mais on d it tan t de  choses— que les plus 
coquettes se lavérent 4 Teau iodéc. C e sont 14 modes d ’une 
saison lancées par de jeunes snolilnettes plus ou moins ex- 
centríque.» e t rien no nous assure que dans les mois d 'été 
quo vo ic i le m ot d ’ordre ne solt de  conserver 4 la  blaiicheur 
liliale. M o t  d 'ordre difflciie 4 se passer car, en dépit ile 
toutes les précautions, une légPre couche de halo donne 4 la 
páleur du lys  la  m atité du camélia. M a tité  fo r t  seyante 
lorsque müle éruption n’ en v len t maculor l'un ité e t 
q ii ’ aucune tache de roiisseur ne la pointüle mesthétlque- 
mont-

Parm i les formules ot les conseils dont tous les traités de 
beauté a'iondent eertains va lent la peine d ’étre pris on 
considération e t leur m cntlon présente d 'autant plus 
d’ln térét que leur efflcaclté fu t maintes fo is  prouvée.
— Les Plémonls qu’en proportlons diversos on retrouve dans 
la générallté des formules do beauté sont; L a  Teinture de 
Benjoin— L a  Glycérino— I©  Jus do C itrón— 1’ Eau Oxygéné© 
— L 'E au  de Roses. M élaiigés 4 des poudres, amalgantés 
avec  des cromes, rectiñés par dos Alcools ils apportent aux 
teiiits écltauffés et aux peaux congestlonnées le  Inenfait de 
leurs vertus calmantes et lénitivcs. Sur les facons dont 
sont utilisés CCS bienfalts e t ces vertus, sur leur emploi et 
les résultats de cet empioi, jotons un coup d 'oe il investl- 
gateur. Ainsi 11 nous sera possilüe de remédior aux incon- 
vénients que présentent, pour notro lieauté, les longs 
séjours au graiirl air si nécessaire 4 notre exlgeante santé, 
Est-il conseil plus facile 4 suivre ([ue celui qui incite les 
voyageurs 4 ne laver leur visage que le sotr et ceci avec une 
eau bouillie simplement additionnée de quelques gouttt-s de 
Tein ture de Benjoin, adjonoilon qui, de  cette teinture et do 
cette eau, font un la ll virginal adoucissaiit e t parfumé'?

L ’ablution nocturne est ici rccommandée pour soiis- 
tralre la pean 4 une humidité qui, suus l'action du grand 
air, déterm lne le  hSie. C e n'est d ’aillcur» gu ’avoc uu v i­
sage rigoureusoment sec e t  légérement poudré que Ton doit 
affronter les earesses de Phoebus. Surtout. en été, i>as 
d'ablutlon médiévales sincm la peau noircit de si désa.s- 
treuse facón  que forcé est iTavoir recours 4 des trallo- 
ments dont le moins compliqué consisto 4 s’appUtjuer sur ie

visage durant cinti soirs conséetitifs du blanc d 'oeu f lialtu  
en neige pour le laisser ensuite sécher sur la peau un quart 
( l ’heure durant, espace de tem¡)s aprés leciuel les parties 
endultes sont rincére 4 l'eau iKiulIlie puro pul» essuyées 4 
l'a ide d'un linge ir fs  fln.

.Autre traitement préconisé en un traité dc l>eauté. Sitr 
une treille cueillez une grappe de rüsins verts; l’a ja n t 
trempée dans de l'eau bouillie sanptiudrez-la, non de sucre 
comme vous pourriez le trroire. mais d'alun flnement jiul- 
vérlsé; telle une cótelettc 4 n iire  en papillotte entourez la 
grappe ainsi préparée, de papier blanc et cuisez 4 four 
chaud jusqu'4 ce que soient attendris Ies grains. Enlevez 
le  itapier. pressez le raisin au-de.ssus d ’un récipietit en por- 
cclaine et avec le  jus obtenu, a vlngt-tiuatre heures de dis- 
taiKV, iavcz votre  visage par trois fois.

m i'tlre  en garde contre c t*  demiers signalons. leur nature c| 
iiíjtons les avantages (|tii ies contrebalaneent.

l 'n  etnploi proloitgé tle l'eau de son s'il adoiicit la peay 
la rend lulsante.

Tou t en blanchissant Téplderme, le jus de citrón Ig 
desséchc.

Les eaux dc gtiimauve. d(' gruau, a.s«ouplisscnt la pejg 
mais. 4 la  longue. la ramolllasent.

L e a u  oxygénée détruit les duvets Importuns rn^s 
jauTiit la  peau, tandis qne TEau de Cologne tju! ralTerniit 
les chairs donne 4 la  peau un craquelé pen réttssi. Imim 
de ( *  (lUi precede, il est bon d'étudier la  nature oti lüutftt 
Tétat de sa peau pour em ployer le temps nécessaire. I# 
lotions appropilées 4 cet état et en retirer le bénéflce sais 
en subir les Inconvénients- En tout cas, ce temp» 

qtii jamais ne devra exiréder une setnaing 
sera suivi durant un jour ou detix de ICmpioj 
exelu-sit d'eau puré, eeci afln de laisser 4 l'épi­
derme le temps de se reposer. repos qui lenth» 
pius effleace le traitement Itii succédant.

Quant! le hále s 'aggrave dc taches tle inusseut 
on a recours 4 des rem ides dont la  simplicité rif- 
pend de Taccentuatlon plus ou moins proiioncÍB 
de ces taches. Voici tou t d 'abord le m é la j^  
(Tune partie de miel e t de deux partles de suc tle 
cresson mélées ensemble, puis pajssées 4 travers de 
lagazestériliséepour produire une sorte de jitsonr- 
tueux avec leiiuel matin et soir on frictlonne 1«  
malcnconlri'uses taches, l ’ am ii les vingt re- 
cettcs dont les formules s'é ialent sous mes yeux 
j'entends faire chbix de celles que Ton peut pré­
parer soi-méme avec éléments simples et cot- 
rants. M ieu x vaut m ettre iñ  jours de plus pour 
eflacer une tache de rousseur <iue de courir ir 
rlstgue (Tirrlter la  peau au point desultstltuer une 
plaJe 4 une lache. Pareille mésaventure ii'arri- 
vera  ¡jas 4 relies qui se contenteront de loiionner 
leurs taches avec une solution fa ite  de O gr. 18 
centlgramm e» de Bórax dissout dans 30 gr. d'eau 
de roses, et de la méme quantité d'eau de ileurs 
d 'oranger. Est-il des eo(iuettes aasez résolues pour 
supporter sur leurs taches l'application do cala- 
plasme» de féves fralches réduites en purée” Elles 
leur preféreront, e t peut-étre 4 tort, un mélange oO 
le vinaigre. le  jus de citrón, Talcool voialnent avec 
les huiles de rosos, de cédre, de lavande. Faut* 
de proportlons exactes, passons, pour traiiscili* 
tou l au long la  retrette que v o ic i;

Eau de T illeu l..........................  .
Eau de P leur d ’ orange ..........
Eau de R o s e s ...........................
Ac ide  Boriq iie............................
Teinture dc B e n jo in ...............

P lus compliquée e t évoqnant les pliiltres de beauté de nos 
ateules ret cette recetle  recueillie en un rnanuel de beauté. 
A yan t émondé des amandcs ameres pilez-les et exprimez-en 
Thulle en passant les amandes dan» une gaze stérili.sée large- 
mont imhihée d ’ eau de fleur d'oranger. P a r ailleurs, 4 un 
deml litre  de lait bouilll additionné du ju » dc deux citrons 
ajoutez 2 grammes d'alun pulvérisé, une culllerée 4 bouche 
de miel, éclaircissez ce mélange a Taide d'un verre 4 madére 
d ’alcool 4 !)0°. Passez, ajoutez deux blancs d'oeufs puis 
passez a nouveau. A  em ployer en applications sur les 
peaux fatiguée.s. Faire suivre t »s  applications d'ablutions 
4 l'eau de mélllot.

T'armi les rcmédes naturels prétendus excellents pour la 
beauté et l'en tretien  de la  pean lo la ll pur se place en pre­
m iére ligne, 011 Teraploic en alternant dos lotions de lait 
chaud et de lait froid. E n  dé|)it dc l'augmentation du lait 
le  reméde est de prix abordable et s’eniploiera de préférence 
4 la  campagne oü les fermentations n 'ayant puse produire 
ne Tont polnt rcndu norif. Les Oeufs sont aussi d ’emplol 
courant. U n  lavage menstiel cflectué 4 Taide d 'un jaune 
d ’oeuf battu avcc quelques gouttos de jus de ritron et 
suivi d ’ablutions 4 l ’eau bouillie tiéde donne au teint éclat 
e t fratcbeur.

C 'est 4 desseln qu’i t i  se trouvent énumérés les remédes 
naturels, ¡xjut-étre sont-ils moins actifs que les cosmétlques 
4 base d'éléments chlmiques. en tous cas lis sont d 'em ploi 
moins dangereux e l point n ’est Ijesoin d 'excédent do ba- 
gages itour Ire em porter en vacances puisqu'il csl possible tle 
les trouver dans le pltis |>etit trou de campagne. Eaux ile 
Fralses, de Cerfetiil. M icllée sont favorables au tclnt, 4 
Tex|)iv»se oonditlon d ’étre soigneusement préparées et de 
n 'avoir subi aucune ferm entation, aussl les tutaiitités 4 
em ployer doivent étre restrelntes e t  renouvelées presque 
quotidiennemeiit.

N 'a llez point vous étoniter de  la diversité de produits icl 
énuniérés, c’est 4 dtwsein que (©tte énumfration s'allonge 
par Tadjonction de quehitios éléments nouveaux. Chacun 
d'eux pos.®éUant, une quantité plus ou moins grande, 
d 'avan it^es et tl'fnconvénlents, il os-t indispensable d'en 
régler e t d ’ en varier Tem plol afln  de tirer proflt des avan- 
taites e t  d ’ gvitcr les résiütats do ces Inconvénients; pour

á á 50 gr.

20 gr.
5 gr.

A  em ployer dc temps 4 autre la  form ule oü la G lyrérit» 
rentre pour ;jO grammt*. TO xyde de Zinc pour 10 gi ammes 
e t TEau dlstülée pour méme polds,

A  condition d 'é tre  minutieusement préparée et gardée en 
petites bouteilles de verre eoloré ¿'Rrtu da Concombre 
rafralch it la peau, eílace le  hále, alténue les taches de rous- 
seiir,

Comment n ’ étre point prise immédlatemcnt du désir tic 
préparer eette eau merveilleuse et salutaire.

Ayant épluclié les concombres, coupez-lcs longitudina- 
Icment afln d 'en lever lous les péplns. T a ille z  en tranchw 
minees la  pulpe des concornbres dont vous reraplissez un 
bocal mais sans exercer aucune pression. Remplisse* to 
hocal d 'A lcoo l 4 80®, parfuroez avec  quel'ques gouttes 
d'esseni© (Toeilíets ou de vlolettes e t bouchez hcrmétlque- 
ment, pour placer au grand soleil durant une semaine. 
Versez sur un tamis de crin et lalssez égoutter sans prcsscr. 
T em iln ez en versant daas les bouteilles voulues.

1©  congestión du visty;e n ’est polnt comme on pourrait le 
croire dc prim e abonl un m éfait des rayons solaires, elle 
tien t 4 Tétat général de le  santé mais toutefois s'altfnue 
par des lotions faites de la  décoction de 125 gr. d 'o ign o* 
de lys  dans un deini-Uire d ’eau.

Aprés réduction 4 un verre. envlron em ployez cettc tris 
salutaire décoction.

Pareilles congestions ne sauraient se confondrr avec les 
rougeurs causées par les coups de soleil. rougetirs dont 
Tatténuation s 'obtlent par l'application d 'un corps gra» tri 
que la  vasellne. la  pommade de concombre ou une erfnif 
eonvenant surtout aux peaux grasse»;

V a s e iin o ......................10 gr.
LanoU ne................................1

defleu r d 'oranger......... )

Pour les peaux séches mieux vaut faire usage tie IH' gr. Je 
G lycérolé d ’ .Amldon mélangé 2 gr. d ’Oxyde d(> Zinc. 1 ff- 
de Tein ture de  Ben join  et O gr, 15 cent. d 'Iléllotropíno.

Ayuntamiento de Madrid
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U N  P E U  D E  T O U T
p a r

M i s s  M a r g a r e t

K E N E Z  le quart d ’uno botto de cresson que vous 
épluohoz, haohez-le grossiérement et f»ltes-le 
ruiro aveo (iuoU|U(>s pommra de terre, salez e t 
poivrez; quand le tou t est cuit passez au presse- 
purée, versez ensuite dans la  soupifre ofl vous 
aurez mis préalablem i'nt uiie tasse do erfm e ou 
simplement du la it avee une noix de beurre; re- 

jiuez bien le tout ixiur fa ire  lo mélange e t servir avec croñ- 
^ns M I '  le lieurre.

P o ia g e  C rém e d e  Choux-Fleurs

FAITEH  une purée avee de» ohoiix-ílcurs euit® 4 I ’eau: 
délayoz-la avec du bon bouillon, lem ettez sur le feu, 

Ptlatssez cuire quebiues instants. pas.sez le potage et servez 
zvec quelques brins de cerfeuil haché finement e t  dos croO- 
jjgis frils. TI faut ajouter auRsi dans la  souptére un bon 
uorceao do boiirre frais.

P o ia g e  Duchesse

F.MTEH un bouillon avec des os de 
boeuf e t des osd e  vola ille  désossée, met­

tez dans ce bouillon les mémes légumes que 
pour le pot-au-feu. e t lalsscz 3 ou 4 heui'e®
I petit feu. Quand le bouillon est cuit, 
p*gsez-lí’ 4 la fine passoire, e t épais.sLs.sez-le 
ivec un peu do créme de rlz, puis servir 
jvec des croütons frite, e t  quelques petlts 
carrés dc blanc de pouiet róti.

Grabes Fourrés 
p B E N E Z  quatre gros crabo» (dor- 
^  meurs) faites-les cuire six minutes 4 
I'eau bouillante. laissez-les refroid ir dans 
I'eau de la cuisson. enlevez la  chair, hachoz 
la gros-siórement avec un peu de persil e t 
quatre oeufs durs. A jou tez si vous le 
pouvez la queue do quelquo-s belles crovot- 
tes, roulez le tout dans une mayonnaise un 
peu daire, ajoutez sel e t po ivre  e t  versez 
cette préparation dans les coquilles de 
cribes ou dans des petits moules, e t re­
couvrez le tou t avec une bonne m ayon- 
ndsc. Ce mets peut se fa ire  avec n ’lm - 
porte quel poisson m ^ s  il  est trés bon 
Burtout avec du homard ou dc la  lan- 
gouste,

Homard á L ’Am éricaine 
D B E N E Z  un bomard v ivan t, attachez-le e t  plongez-le 

dans I'eau bouillante salée. Coupez ensuite le homard 
en morceaux et faltes-le cuire v in g t m inutes 4 p e t it  feu, 
(Ians une sauce préparée avec  un dem i quart de beurre, un 
verre de court-buuiUon oü a cult le homard, un demi-verre 
de vln blanc sec. une cuillerée de cognac, un peu de jus de 
tomates, sel, poivre et persil haché. A u  m om ent do servir 
Hez la sauce aveo beurre et Intérieur pilé.

O eu fs Farcis á  la C rém e 
P O i 'I ’ EZ six oeufs durs par le m llleu dans lo sens do la 

longueur, enlevez délicatement les jaunes sans brLser 
fc* blancs. e t écrasez-les avec  deux cuillerées 4 bouche de 
crtme dou(te. un jaune d 'oeu f (t u  e t  une noix de beurre; 
ajoutez sel, poivre, un soupgon de muscade et un peu do 
Unes herbes hachées trés fln, ou bien  remplacez les flnes 
herbes par de la  pelure de truJTes, Bempllssez les blancs 
d’oeufs avec (te mélange; m ettez dans un p la t creux allant 
M four, un verre 4 pied de créme doucte, rangez-y vos oeufs 
« faltes cuire au four 4 chaieur douce pendant quelques 
minutes. On peut remplacer les flnes herbes ou les trufles 
par dea champignons,

P ieds de Veau en Beignets 
ES eiiire deux pieds de veau dans le  pot-au-feu, 

dfeo.ssez4es quand íL» sont cuite, coupez-les en mor- 
Waux d 'égale grosseur. roulez chacun dos mor(x:aux dans de 
Iz P&te 4 frire, e t  je tez dans la filtu re  bouillante. Servir 
irfs chaud. C 'est un plat exoí'llent comme ontrée.

Mousse au Jambón 
p-AIRE une sau(te béchainelle trés épaisse avec la it et 

beurre, ajouter trols jaunes d'oeufs hors du feu. l'un 
•prés l'autre en n 'muant bien pour faire mélange, puis un 
Wart (ic jam bón haché finement. M ottro  le® blanra battus 
«n neígc trés ferme au dernier m om ent e t  cuire dans un 
noule uní bien beurré une dem i heure au fou r chaud. R e- 
éwivlr d'une sau(te béchamelle dans laqueile on ajoute une 

cuillerée de jus de tomate® au m om ent de servir, ce 
jlW donne une teinte roséc, ou si vous le  préfércz une sauce 
“tune aux champignons.

Pair> Saumon
p líO P O E T lO N S : Cne boite de Saumon (M  de boite) 

deux oeufs c-ntiors, uu morceau de m ié de pain rassls, 
grand bol de la it. une noix do beurre tré® frais. Eaire 

* ^ p c r  la m i? de i>ain dans du lait, puis la  mélangm- eii- 
au saumon haché; pula ajouter los oeuñi sans monter

le® blancs. sel, poivre, et 2 ou 3 cuillerée® de sauce bécha­
melle et le beurre. Araalgam er bien le  tout ensemble pour 
obtenir une purée un peu épaisse mais pas trop (il faut 
qu'aprés la cuisson le pain depoLsson soit onctueux). Faire 
cuire au bain-marie dans un m oule hien beurré, et au mo­
ment de  servir recouvrir le pain de saumon et de sauce l)é- 
cliamolle. A jou ter surtout 4 la purée Teau de la bolte, (te 
(lui donne un trfw bon goüt. Certaines personnes mettent 
un papier beurré dans le moule pour pouvoir démouler 
faciiement.

Aubergines a la C rem e 
p E L K Z  et coupez par tranchíís dans lo sens tle la lon­

gueur de bolles aubergines de m ém e grosseur, (p ie vous 
faites irire  dans I'huile bouillante et égoutter ensuite en le» 
retirant. A yez  une bonnc saucte béchamelle épaisse 4 
lazjuellc vous ajoutez quelques cuillerées de jus de róti si

p A lT E i

vous en avez- Verser dans un p lat 4 gratín, un peu de 
sauce béchamelle e t placez dessus une couche d ’ aubeiipiies, 
puis recouvrez de sauce et alnsi de suite Jusqu'4 ce que tout 
soit épiiisé; en ayant soin de term iner pai' la  sauce bétfljam- 
elle. Faire cuire doucement au four.

Excellente Pu rée  Soubise 
Ü B E N E Z  des pommes de terre e t  des oignons en quan- 

tlté égale. Faites cuire 4 I ’eau bouillante salée; passez 
au pitesso purée nt préparez comme une purée ordlnaire en 
ajoutant beurre et la it chaud. Au m om ent de servir, m et­
tez dans le p la t trois jaunes d ’oeufs e t  un gros morceau de 
beurre, e t versez dessus la  purée en ayant soin de bien re- 
muer j)our faire le mélange- Cette  purée accompagne trés 
bien le® cfitelettes dc mouton grlllécs ou les tranches de 
fllet de porc.

R illetíes D e Tours 
'^pRO IS  livres e t dem le de porc frais dans la tranche, une 

llvre  do panno, un verre d ’eau, sel, poivre, un pou de 
muscEide. Couper la  vlande en petits morceaux, m ettre le 
tou t ensemble dans une casserole en torre ou en ém ail et 
laisser cuire tou t doucement quatre ou rtnq heures. La  
viande doit étre rédulte en páte. Dans le  Périgord  on 
ajoute imc Uvre ot dem ie d ’oie (lu 'on  mélange au iwrc, e t on 
obtient des rillettes d 'un goü t plus fin. Pou r les conserver, 
i l  faut ios m ettre dans dos petits iK>ts cn grés, ven ils  4 l'in- 
térieur; bien tasser avec  une cuiller. e t  recouvrir ensuite 
avoc de la graisse.

Escargots Sautés 
T T N E  fois Ies escargots cuits au coui-t bouillon, vous les 

retirez de la coquille. vous les essuyez et voits les 
passez dans le  beurre cbaud avec all c t persil e t  vous servíiz 
(hiaud. A  la sauce poülette jaunle 4 l'o eu f e t jus de citrón, 
vous obtenez une bonne préparation pour accommoder les 
escargots.

Escargots 6 la M ode Bourguignonne 
p R E N E Z  une cinquantaino de gros escargots gris de  

v lgne qul sont les meilleurs et le® plus appréclés. 
Faites les jeüner pendant hult jours. e t au bout de ce 
temps, prenez-los c t  lavez-lc® plusieurs fois 4 I'eau ®aléo et 
lites vinaigi'ée, répétez ctette opéralion jus(ju'4 ex; que I'eau 
risite propre. Faites un court bouillon avec eau, sel, poivre 
caroites, thym , laurler, ail e t persil, e t cuisez dans eette eau 
le® escargots, Au bout de trois quarts d'heure les escargots 
sont cuits. R etirez les ensuite de leurs coquille e t enlevez 
le  líoyau noir.

Faites ensuite un hachís de beurre, sel, poivre e t  persU,

m ettez au fond de chat|ue cxxiuille un peu de cette préiiara- 
tion, T fscargot par des-sus et term inez par cette  farce que 
voas unisKPZ avee la lame d'un ecjuli'au.

M ettre  au fou r pendant une petite deml-heure et servir 
chaiid.

Lapin Róti Sauce Forte 
p R E N E Z  tou t le ráble d 'un gros lapin. piquez-le de gras 

de larcl c t  m ettez-le rótir 4 Ja broche et aroscz-le 
jouvent.

L a  cuis.son termlnée, ajoutez dans la  lécliefl lte  une cuil­
lerée a café de moutarde et un bon verre 4 liqueur de bon 
vina igre et arrosez une ou deiix fois le rSble.

Cette  préparation e «t  bonne aussi pour le  liévre ou le 
lapin degarenne.

Le  haut de la  béte est utilicé en civet ce qui constitue 
auRsi un trés bon plat.

P á té  du Foie de Veau ou Foie de Porc 
Th’ N I.E V E Z  soigneusement Icx» nerfs et 

ia peau du fole, liachez la viande avec 
du gras de lard partios égales, puis passez 
le tou t au tamis dc fagon 4 obten ir une 
purée trés fine; ajoutez sel, poivre. mu®- 
catie rápée, une cuillerée 4 café de bonne 
eau de v ie ; anialgamez bien le tout en- 
semlile.

M ettez  dans une terrine au fond et 
autour, soit des l>ardcs tic lard soit de la 
crépinette et versez vo tre  préparation, et 
faire cuir au four, ulie Ixinne heure.

M ettre  un papier beurré sur le dessus do 
la  terrine, pour évlter de sécher le  páté.

Salade Penachée 
p o M M E a  de terre cuites i  I'eau. oeufs 

durs, céleri rave, tomates, le  tout 
cou])é en ronilclles, e t assaisonnez ti'une 
viiia igrette  épi(?ée 4 la m outaidc.

Salade d e  Bouilli 
p o r R  ntüLser les restes dc bouilli on se 

sert de la préparation ri-dessua 4 
laciuelle on ajoute des oeuf® durs, e t un 
olgnon haché fln pour les personnes qui en 
aiment le goüt.

5a lade Vénitienne 
\ 1 ftL .A N G E Z  4 de® pommes dc ierre cuites 4 I'eau salée 

des oeufs dims, des fliets tle harengs, une petite  bct- 
terave rouge «núte au four. e t assaisonnez coirime une salade 
ordinalre avec une cuillerée 4 café de moutarde.

5alade d e  Poissons 
(" "O U I ’E Z  en morct'aux des restes de poisson cuit la 

veille, e t  versez dessus une sauce rémoulade foi-te- 
ment vlnaigrée, dans laqueile vous avez ajouté deux oeufs 
durs hachés tres fln.

Pain Doré
p R E N E Z  des tartines de pain de la vcille  coupées de la 

mém(‘ grosseur et l'aites-lcs tremper quelt¡ues m inute» 
dans tlu la it chaud aromatisé dc ciuehiue® gouttes de fleur 
d'orangtu avec  pincée de sel, puis égouttez-les. Trt;mp(;z 
ensuite ttes tartines dans deux oeufs entiers battus et faire 
cuire 4 friture chaude au Ireurre. Hucrez le pain doré des 
deux cótés e t  servir chaud.

E v itez  de metUte du sucre dan» lo lait, c;ai- vos tartines 
colleraient 4 la culs«on.

C rém e Vanillée au Chocolat 
P A I R E  une bonne crénie 4 la van ille oidinaire; lorsque 

la cri'me est com plétem ent refio id le  la recouvrir com- 
plét(;ment de chocolat rápé et m ettre par dessus des petlts 
tas de créme fh ;u i( i l ly  loueltée.

Brioche au Beurre e t á 1’Ananas 
p R E N E Z  une briochi' en couronne de la  veille, d f- 

coupez-la en tranch(»! que vous pa-sscz ensuite dans du 
beuiTC chaud. Dres.soz (tes iranche» tui couronne; entro 
chaqué tranche, m ettez un morceau d'anaiia® conservé, 
CüUiJé do niémc dimeii-ion (pie la brioche. A v e c  le jus de 
Tananas, fa ites un sirop daus le(iuel vou® ajoutez un verre 
de rhum.

D fco rez avec des (terises confites, placees en (xirdon 
tou t autour.

Pu rée  de Pruneaux á la Chantilly 
p A S S E Z  des pnm caux enil® en purée. M ettre  cette 

purée en form e de dfime dans un plat, la reíwuvir de 
sucre.

Lorsque c'est absolument fixild c t  au m om ent de servir, 
on masque la purée avec une créme Chantilly.

On décoro la  Chantilly avec de TangéUque hachée trés 
fln.

11 est utile  de sucrer les pruneaux pour la  cuisson.
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LES C O N S E I L S  DE T A N T E  S Y L V I E
R e c u e i l  d e  N o t e s  d ’ u n e  S o e u r  A  i II é e

• utUiser. ne rien perd re" semble étre
devenu la devise de la fam ille Dallobyn.

Daas la  mesuro du posslble e t selon mos 
falbles moyens, je  m 'efforre de la  m ettre en 
pratique et, ce faisant. j'estim e réali.ser de 
notables économles. maL». pour y  parvenlr, 
patieuce, temps et espaci* sont mes indis­

pensables collaborateurs. Ah ! l'espace que d'entreprises 
ménagéres II favorise! .Mlez done consolider des sacs en 
gros.se toile dans les deux ou trois métres carrés que les 
architectes Parislens accordent, bien á regret. scmble-t-il, 
a u i  cuisines de leurs appartem ent» les plus modernos. 
Plonger. rlncer. ^ u t t e r  sont des actes qu i transfornierai- 
ent ce quadrilatére si restreint en m atécagc humide et 
uoirátre. I d  la consolidatíon de ft-s sars s'est fa lte  sans 
uulle difficulté. U n  vrai jeu. Songeant aux récoltes fu- 
tures et consta taut ia  hausse des sacs qui les contiendraient 
j ai im ité Tan te  Sylv ie  e t par surface d 'envlron  4 métres 
carrés de to ile  j 'a i, dans un baquet. versé sur une livre  de 
tan, 7 litres d 'eau boulllante. Aprés un séjour de 24 heures 
dans ce liquide, les sacs ont été retlrés, rincés, puis séchés 
saiLs avoir été préalablotni'iit tordus.

M ém e u tillté de l'espace pour le blanchiment de nos 
raettltUw d 'osier jaunis par les mois d 'liiver. Lavage 
rapide á l'eau e t  au savon. essuyage non moins rapide puis, 
pour sfeiier, exposition dans un courant d 'a ir ; v ien t ensuite 
le blanchiment proprement d it qui ne doit s'effectuer 
qu ’aprés séchagc parfait du prem ier nettoyage. T ou t le 
! » l s  so frotte  á sec avec  un morceau de savon blane de 
MarseiUe ce aprés quoi. .s'emparant d ’ tme éponge trempée 
dans de l'eau Ixm illante addltionnée de quelques gouttes 
trammoniaque, on fro tte  viguureu.sement pour rincer en- 
suite essuyer et exposer á  l'a lr. Si quelques sléges sont 
(ILstendus. ce prem ier lavage s'elfectue á l eiivers.

Parisiennses, quo votri* champ d 'action  ménagére est 
restreint c t comme vous étes excusables de vous Uvrer saas 
plus au m édlocre entretien de votre  logis. Combien de 
petites expériences ne teuterai-je point si je  n'avais, non 
loin de la cuisine, une sorte de p etite  cour pavée dont un 
caniveau assure l'écoulcmctit des eaux. DKslmulée der- 
riSre un r i d e a u  d ’arbustes 3 feuillage i>er»tst»nts je 
m'a/lonne á ce que. dédaigneusement. .\ ilette nomme mes 
"toquades dom estiques", attrlbuant in ju tement á des 
caprices terre á terre ies essais múltiples que je  tente pour 
m ’a-ssurer du bon fonctionnement, de la bonne qualité des 
denrées ou des ustenslles que j  a l á choLsir ou 3 >‘tnployer,

Pour reconnaltre la  solid lté de certaines couieurs. Tan te  
Sy lv ie  m 'a  ensoigné maints petits traes qu 'ayant des 
biouses a acheter, j ai utilisé immédiatement. Entre les 
diverses teintes de certalns linons et de quelques toiles de 
soie j'hésitais cralgnant que les bleus qui me ti'iitaient- les 
víolets  que je  jugeáls plaLsants et surtout un délicieux crépe 
"F leu r de Pécher" ne fussent teintes trop fr a ile s .  Pour 
m'assurer du bien fondé de mes eralntes, durant cinq 
minutes, dans une casserole en terre, contenant un demi 
litre d ’eau chaude e t S gr. d ’alun. j 'a i  fa it boulllir 2 grammes 
d 'é to ffe  pour la lincer ensulte 3 l'eau  claire e t la  Iaisser 
sécher. Si mon choix s’éta it porté sur des teintes jaunes. 
vertes, rouge clair, j'ea s  substitué 3 l'alun 4 gr. de savon et 
effectué rél)U llltion  dans un récipient en terre. alors que. 
pour les teintes foncées. e t  en particuller le brun. c 'eut été 
dans un bain de 7 gr. de tartre e t  d ’un dem i litre  d ’eau 
qu 'auraient bouilU les 2 gr. d 'étolfe.

M ais  en dépit des dédains d'-Arlette j ’ai triom phé lorsque, 
d 'une hlouse en Crépe de Chine blanc défraiclü, j 'a i tiré  une 
délicieuse casaque de teinte citrón e t cela 3 l’aldo de pelurcs 
d 'olgnons rouges. Oui, de  simples pelures d ’olgnoas. 
trenipées quelques heures dans do l ’eau d'alun, puis tx>uil- 
Ues durant lü  minutes dans la m ém e eau ont, une fois le 
liqu ide jias-sé, donné une teinture dans laquelle j 'a i plongé 
ma soie préalablem ent mouiUée jusqu’á ce que celle-cl ait 
acquis la teinte voulue. Aprés; riucage. séchagc, e t enfin 
repassagü l'étoffe  é tan t encore humide.

Lorsque de teinturíere je  deviens parfumeuse. Bernard 
e t  A rlette  m 'o ffre iit leurs Services et ma .soeur trouve en 
mon nouvel avatar sufllsamment de poé.sie pour condescen- 
dre á m e soconder durant les lolslrs qui lui laissent les 
derniers jours de  l ’année scoiaire. N o tre  prem ier es.sai a 
é té  un vinalgre parfumé dont l'arOnie ost destiné á assaüiir 
l ’atmosphére des piéces que nou-s habitons r iiiv er . A yan t 
coupé en brlns de un 3 deux centim étres des brancties de 
menthe et de lavande, nou-s les avons mélangées 3 des fieurs 
de tiU eu let de m élllot, mises 3 macérer, 3 raison d 'un bonne 
polgtiée par lltre  de vinalgre de vin, en com pagnie de quel­
ques gralns do ix iivre e t d 'une pincée de campltre. Quinze 
jours de macératlon, flltrage au tamis e ! nous obtenons un 
vinalgre arom atique qui non si-uli-ment parfumé et purlfle 
l'a lr mais encore, chose précieu.se en été, m et en fu lte mou- 
cheset moustiques lorsque, g r lc i '3 de ñéquentos vaporisa- 
tions l 'a lr  est saturé de ces senteurs vlvHlantes en tout 
semblables á celles que. l'é té , exhalent nos Jardina aprés 
une ondée oragoiiso.

Nos essais de vinaigres parfumés rem ontent d ’ ailleurs 
au mois de M a l car de M a i á Octobre, éclosent succes.si'-e- 
m ent les fleurs dont les pétales communlquent, soit au 
v inaigre solc 3 l'alcool, leurs pénétrantes senteurs.

Sur une tablette de mon cabinet de  tuUettc est placé

un grand t)ocal 3 cornichons au rempll d'.Alcool á 00° 
(Y  substituer quantité égaie de  bon vinaigre d ’Orléans ne 
présente aucun inconvénient). Dans cet A lcool dont la 
quantité équlvaut 3 jveu prés 3 uu lltre. j'lncorporc au fur 
et á mesure de leur floraLson 50 gr. de Rose# de Provins 
e t  autant de Roses Cent feuilles. L a  pro|x>rt¡on dos 
Fleurs de Reine dea Prés et de  M élllo t est réduite do m oitié 
.soit 2-5 gr. de chaqué. Quant aux Fleurs de Ja-smin et de 
Verveine 20 gr. de chacune sufflsent pour apporter leur 
note daus cette gamme de parfum. A  quoi bon cee poids 
déterm lnés dira-t-on. ne peut-on méler e t  ajouter au jugé? 
— Non , les proportions indiquées ne sauraient étre changétis 
sans nulre 3 l ’ homogénéité c t  á la .suavité du parfum ; c'est

dont je  suLs arrivée 3 persuader A r le tte  qu i jugea it snper- 
flu les pesées minutieases des pétales dont Beniard nous 
pourvoit as.sez parclmonieusement. n 'a im ant á  dégam ir ni 
plates-bandcs, ni corbellles.

N on  sans m al nous avons obtenu do Tan te  Sylv ie  la  re­
cette  de son "K te rn e l P arfu m " sorte de pot-iwurrl dont 
les senteurs se raviven t par Tadionctlon Ue nouveau i>é- 
talcs de fleurs. de sel fin e t d 'E au  de Cologne. D e  peor 
d 'ouhller le moindre élément de cette précleuse recette 
j 'en  note ic i les plus petites particularités dont la premiére 
est dc préparer séparément les élément».

1“ Aprés les avo ir p ilé  méticuleuscment mélangez dans

un bocal une dem i liv re  de Fleurs de Lavande— 200 gr, 
de Sel Anglais  e t autant de Casaonnade— 60 gr. de Hacine 
d 'Ir is  e t  m oitié  moins des parfums qu i sulvent; Claus de
Giro/le— Muscade— Benjoin  vanillé— Cannelle de Ceylan.

2 ° Au fu r et 3 mesure de leur floralson récolter Thym. 
Verveine, Laurier, Rom ain, Ahsinlhe, Menthe, Oeillets et 
Roses rouges, Héliotrope, M élüot que, sur des feuilles de 
papier blanc, vous étendez 3 l ’ombre dans une piéce 3 la 
fois fratcho e t  séche pour les saupoudrer do sel fln. Vous 
retournez ensuite ces fleurs de  temps 3 autre jusqu’3 ce 
qu'elles soient com plétement desséohées.

C 'es t alors que daus le fond d ’un grand pot de grés vous 
les disposez en une couche. qu '3  nouveau vous saupou­

drez de sel fin pour les recouvrir du prem ier mélange ia- 
lequel vous aurez soin de verser un demi litre  d'Eau ^  
Cologne. Ferm ez le Ixteal e t  durant huit 3 d ix jciui» j.;. 
couez-le de temps 3 autre, pour déterm iner un am algañii 
com plet e t parfa it de ces divers éléments dont renseniiju 
communiqué au logis de T an te  Sylv ie  une odeur flne 
v iv iflaa te  qui ses dégage des coupes et des brüle parf®® 
oü s'entassent les pétales ainsi traités.

"T a n te  Sylv ie  parfumé jusqu’3 ses torclions assurj 
A r le tte  admiratrice, com m ent s 'y  prend-elle?"

Renseignement recueilli, aux jours de lessive notre Tant* 
va  par les champs ciielllant le long des ruisseaux et au borfl 
des route-s dos gerbea de Saponaiie. A u  retour e lle les jeti* 
dans des bas.sines d 'eau bouiilante et aprés 3 bon» qu®{, 
d'heure de cuis.son elle arrose de cette eau le iinge placé 
la  lessiveu.se obtenant ainsi une sérieuse écononüe de savon 
e t communiquant 3 la les.sive un parfum champétri',

Si je  ne réagtssais point je  ne qu ittera i» guére mon eb » 
logis e t  ses dépeiulances, y  trouvant toujours a m 'occuper« 
souvent 3 me distraire. de prime abord Je juge inutile de 
perdre mon temps au dehors. Toujours perspicaee, Tante 
Sylv ie  a deviné cn m ol cette tendance qu ’üumédiatPDKim 
elle a baptisée ".Sauvagerie” ;

— RéagLs petite, réagis; ne te  laisse point enlLser, et prea. 
dre dans re iigrenage des grandes maníes e t  des petit» 
paresses. T ro p  souvent le  désir de rester chez soi o’e*t 
que le déguisement de  l'ennui qu'on éprouve 3 trotiuw k 
robe et le  tablier d 'intérieur contre le taiíieur 3 la  foLs cor- 
rect e t  coquet; le chapeau trotteur veu t coiffure plus aof. 
gnéo que la capeiine de raphia ou la cloche de papier tresté. 
Paresse que tout cela, enlisement trop  fréquent en pro- 
vince e t  p rliiripal défaut dea ménagéres trop  parfaite». 
Astrelns-tol 3 sorth  chaqué jour, qu itte une heure ou dem 
le  logis oü tu trouveras un charme toujours renotivelé en y 
pénétrant 3 nouveau.

M ais  que faire dehors?
Des courses. dea visitea si tu es seule, des proiiienadse 

lorsque Bernard ou Arlette  t ’accompagnent.
E n  niéce obéissante qui sait que de» enseigiit-menl» 

donnés 11 y  a toujours béiiéíltte 3 tirer, je  sui» le » conseils de 
T an te  Sylv ie  e t  sors quotidiennem enl donnant 3 cette sot- 
t le  un bu t utilita ire ou agréable.

Pas de p iévoyance non plus dan» mes achat-s. Au 
m om ent de servir, le repas, sel e t beurre manquaieiit, par- 
fo l»  c 'éta it 3 la  fln  de ce repas disette de pain, plus souvent 
encore les croütes s'entassaient dans le panier 3 pain. Si 
jo in ’avlsaLs de falre de grasses provisions de denrées ali- 
mentaires on les gaspillait ou elles s’avariaient- Par contre 
si j ’achetats par petites (juantités je  ne réfléchksal» pas que 
je  releváis ainsi le  prix du kilograrome. car rares .sont les 
détaillants qui, pour un deml quart, poussent la <‘oii.sdra« 
profes-slonnelio jusqu'3 effectuer des pesées de 62 gr. 50. 
Faute de prévoyance et aussi quelque peu d 'argent je ne 
faisais poin t la  provisión de charbon en été. Faute de 
place je  ne pouvais de M a l 3 Juiliet constituer ma réservB 
de beurre salé pas plus qu 'il ne m ’éta it posslble de conserver 
des oeufs entre les deux "N o tr e  D am e.”

P lus expérlmentée et grandement installée je  ne coin- 
m ettra i plus mémes erreurs; déjá, je  ne fais point conmiB 
jadis mes achats 3 la légére. M e  flant 3 ia  boiuie foi de» 
com mer gants je  ne songeais guére 3 examlner les éticiuetHS 
dont se revéten t nombre de produits com estible»; je les 
jugeals collées 3 tltre  d 'om em entation  ne me doutaiit guére 
que cet étUpietage exigé par la  lo l m e donnait recoiirs con- 
tre  les commergant-s Indéllcats dont le Service de i» 
Répres-slon des Fraudes fa it la terreur. Au tant ijue pos­
sible je  prooéde mol-méme aux achats, les fais-je toujouit 
avec  habiletS e t  discernement? I I  mo faut, en toute con- 
Rcience lépom lre ; Non, e t je  suis loin d ’étre la ménagére ex- 
perte dont un technicleii nous trace en quelque» lignes lea 
indispensable# connaissancns: I I  lui faut savoir apprédw 
Itxs qu.alités des allments qu ’elle trouve sur le marché: 
Fraicheur e t  espéce des poissons: connaltre la catégorie de» 
morceaux de viande, e t  la  m aturité des fruita. fraicheur 
du beurre. des oeufs, de# légumes. E lie  doit évenW 
roaquíllage des jioissons et camouflage des légumes, se rap­
peler que l'éta lage de denrées de premiére qualité dl.ssimul* 
trop  .souvent pourrlture et qualité in férieure." F t je M 
parle ic i que des achats alimentaires. Bien difficile égale- 
ini-nt l ’art de déplster les fraudes sur le.s tissus, le.s four- 
rures etc., etc. En vérité, si j'éta is  roembi© de rin-strutí- 
tlon  Publique j ’lnstaurerais dans les lyeées dc jeunes tilles 
un cours enseignant 3 reconnaltre Uw Fraudes et ilonnaat 
sur l’A r t  d 'acheter d ’utiles e t intéressantes notions: entre 
nous ce cours serait plus utik- que beaucoup de ceux q® 
suit A rlette . Puisscnt ces lignes ne jam ais tomher sous 
les yeux de m a cadette; non sans raison, e lle me traik'* 
ra lt de terre 3 terre et me jugerait 3 tort Im-apalile de m i* 
téresser 3 ce qu i é léve la pensée e t  meuble l ’esprit: 3 c *  
insim iations déijourvue# d ’am énlté Je serai trop  tentée de 
répondre que si Mus les membres d'une méme famille 
songeaient qu '3  leur noiirriture intellectuelle, faute de iiour- 
rlture corporelle, ils seraient rapidement les victini<-s d'uu» 
inguérlssable misére physlologique. A  mon avU, po® 
qu ’une femme soit com pléte rien no vau t le  liosage raisuno* 
e t  judicieux de la sdence proprem ent d íte  e t  de  la sclen® 
ménagére. J. D e h e v m .
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BUTIIRICK

Robes, manteaux, capes, jaquettes, pour

dames et jeunes M e s ..............................  O  T  T .

Dessins décalquables........................   Ó P T .

Travestís ..............    6 Fr.

Vétements ecclésiastiques. . . .  ....................  6 Fr.

Corsages, blouses, robes de maison, pci- 
gnoirs, costumes de bain, jupes pour 
dames et jeunes filies ..............................  S  T  T .

Robes, manteaux, jaquettes, costumes, pour
fillettes et en fan ts ....................................  S  D  T .

Paletots, vareuses, costumes, de gar-
fons...............................  5 Fr.

Layettes, pyjamas d ’hommes, de dames 
e l de jeunes filies ....................................  T  r .

Patrons de lingerie, jupons. combinaisons, 
tabliers pour dames et jeunes filies  T  F  r .

Lingerie pour hommes et gargons, blouses

et pantalons pour gargons. ........  T T r.

Joueuses et pyjamas d ’enfants, cois, man­
ches, chapeaux, guétres et tous les autres
patrons d ivers   ................................  4 Fr.

Tous les

PATRONS BUTTERICK
Sont Maintenant

Accompagnés du D E L T O R  qui constitue 
en lui-méme un véritable cours de coupe 
pour la confection du vétement á faire.

Tous ]Vos Patrons Sont en Vente Dans 
Nos Magasins

27 Avenue de l’Opéra 
PARIS

Nous prions instamment les personnes qui 
nous adressent des commandes de nous en 
envoyer le montant en bon ou en mandat- 
poste. Nous sommes encombrés de timbres, 
et comme 1 ’administration des postes ne les re­
prend pas et qu’.il ne nous est pas permis les de 
revendre au public, nous ne savons qu’ en faire.

N. B .-N O U S  N’ENVOYONS PAS CONTRE REMBOURSEMENT.

A U

B O n M a r e

/

R u é  N e u v e y  A X E L A I R E - C L A E S  

BRUXELLES

Tous les moiiéUs que contient 
cette Revue peuvent étre ottenus 
en P A T R O N iS  dans nos

.Al.agasins

I

n e
B d  B o ta n 'u ju e

T O U S  LES P A T R O N S
L e s  Nouveautés Ju N ío m e n t -  L e s  J^oJéles classiques 

L e s  NLoJéles f  antaisies p o u r  D am es et L n fa n ts
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LES SOIERIES ET VOILES IMPRIMES OU RAYES SONT

TRES EN FAVEUR ACTUELLEMENT

6979— Robo avec jupe á large® plis. L e  <1ok est 
(l'une piéíte. L e  col á cravate pout étre roulC. 
Les crSpes plats ou la flanelle légére seront jolis 
avec contrastant. Pou r dame.s de O tn. H1 a 
l  m. 12 de poitrine. Ix; m étrage pour dames de 
O m. ! )! de tour de poitrine: 2 tn. 15 en 1 m. 35 
de soie bordeo ot O m. 25 en O m. 90 de con­
trastant.

C ette  robe, en une piéce, d'un cachet bien 
parisién, est trés chic fa ite  en c rép (« divers ou on 
flanelle légére avec (xmtrastant ou en lainage 
quadrillé. L e  dos&st d ’uno piéce et la jupe forme 
un p li de  chaqué cóté. Pou r dames de O m. 81 
á 1 m. 12 de poitrine. Lom StiagepourO m . 91 de 
tour de poitrine, est de 2 m. 75 en i  m. de erépe 
plat.

6996— l a  ceinture passant sous les poches, lo 
p li sur le cóté, donnent á cette robe une note bien 
parlsie.nne. L e  c rfp e  de soie é rayures, ie crf|>e 
de Chine, broadcloth de  soie ou coton, shantung 
alpaga, crépe coton avec  tissu uni assorti est trés 
jo li. Pou r O m. 81 a 1 m. 12 de poitrine. Pour 
O m. 91 de tour de poilrine, ¡1 faut, 3 m . 45 en O m. 
90 de soie rayée.

6954— l.e  jabot tombant en plis gracieux, don­
ne uno touche bien féminine 4 cette rolte. Un 
p li est inséré do chaqué cóté. Utilisez le  crfpe 
de Chine, le  c rfp e  do soie ou coton, le vo ile  Geor­
gette  imprimés, radimn, taffetas etc. D e O m. 81 
4 1 m. 12 de poilrine. Pour ü m. 91 de poitrine: 
3  m. en 1 m. de tls.su Imprimé et ü m. 60 en 1 m. 
de tissu uni.

7000 -E légante robe d'une p icc« avec plis ron- 
trés aux épauies. L e  devant drolt a un godet de 
(¿laque cóté orné de bandes assortles 4 la (rava te . 
E m ployez le.s crfpes: jilat, cantón, Roma, de 
Chine, crépe satin, taffotas. radium, etc. Pour 
dames de O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine, M é ­
trage: pour O m. 91 de poitrine, 4 m. en O m. 90 
de taffetas (godets coupés en biais).

Ayuntamiento de Madrid
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7034— 10309— Elégante robe d'une 
piéce pour dam ts de O m. 81 4 1 m. 
12 de poitrine. P lls  insécOs devant 
et sur les cótfe- Le  monogramme 
brodé en eoulGur contrastante est 
chic et agrémente beaucoup le 
co rseo . Pour ü m. 91 de poitrine, 
2 m. 50 en 1 m. de erépe plat.

7032— La ligne droite de cette robe 
en une piéce est agrémentée par les 
froncés de la jupe. En crépe de 
Chine, radium, ete. ce modéle sera 
charmant, Cette  robe convient 
aux dames de O m. 81 4 1 m. 12 de 
poitrine. Pou r O m. 91 de poitrine. 
3 m . 20 en O m. 90 de soie imprimée. 7 0 3 5

1

i

7036
Casa

6991 —6601— C-ette jaquette  de
flanelle ou Suéde a beaucoup de chic 
sur uno jupe droite 4 plis e t est trés 
en vogue actuellement. Jaquette 
pour O ra. 81 4 1 m. 12 de poitrine. 
.Tupe pour 0 m. 90 4 1 m. 2.5 de 
hanches. l ’ our O ra. 91 de poitrine, 
1 m. 85 en 1 m. 35 de velours.

7035— Elégante robe pour dames de 
O m. 81 4 1 m. 12. L a  jupe dé­
coupée en haut en larges festons, 
est montée 4 un long i’orsage. U till­
sez le  crépe cantón, trépe satin, etc. 
Pour 0 m. 91 de poitrine, 3 m. 10 
en 1 m. crépe de C liine et O m. 70 
en 0 m. 90 do tissu contrastant.

7 0 3 3  6991-6601 70 3 4

7033— Un tissn 4 carreaux sera jo li 
pour cette robe. Un p li inséré devant 
e t dans dos donne de l ’ampleur et 
la ceinture est trés chic, Pour dames 
de Ü m. S I 4 I  m. 12. Poui'O  m, 91 
de poitrine, 2 m. 65 en 1 m. 35 de 
tissu 4 caireaux et O m. 35 en O m. 90 
de tissu uni.

7036— Elégante robe pour dames 
de O m, 81 4 1 m. 12 de poitrine. 
L a  jupe est montée au corsage par 
une Ugne de raccord fantaisie. Uti­
lisez le crépe de Chine, crépe plat, 
etc. Pour O ra. 91 de poitrine, 3 
m. 45 en O m. 90 soie impriméo 
et O m. 10 en O ra. 90 soie unie. 700

Ayuntamiento de Madrid



^  m i r o i r  d e s  m o d e s  D 'A ü O T  ¡9¿6 61

Casaquin 7005  
Jupe 6714

7005 7005 
6 7 1 4

7010 7006

7010— Robe facile il faire. d ’une 
p ifce  se passant par la tfte . P li In- 
sérf de chaqué có tf. Oe modéle est 
trés jo il en coton rayé, quadrillé, 
etc, Pou r dames de O m. 81 a 1 ra. 
12 de poilrine. Pour O m. ÍH) de 
poiiiln e , il fa u t  3m . 20 en O m . DO de 
soie.

7005 — 6714— Elégant casaquin pour 
costume. chic e t trés nouveau. 
Blouse pour dames de O m. 81 4 
I m. 12 de poitrine. Jui>e O m. 80. 
Pou r O m . 89 4 1 ni. 32 de hanches, 
M étragt» pour biouse. 1 m. 70 en 1 
m. de solo ou Hannelle pour O m. 91 
de poitrine et Ü m, 96 de hanches.

7028— Robe d'une piéce se passant 
par la  t fte , donne une silhouette 
tr fs  élégante. L a  ju|>e a  un p li in­
séré devant. Se fa it en crépc plat. 
c rfp e  cantón, etc, M odéle pour 
dam ts de O m. 81 4 1 m. 12 de 
poitrine. M étrage: 3 m. 10 de toile 
en O ro. 00 pour O m. 91 de poitrine.

7007 - 6331 -  10104 —  Casaquin 4 
manche kimono. L a  robe cst aussi 
simple que seyante et la  broderie eet 
trés Jolie en couleur. Pour O m. 90 
de poitrine. 1 m. .'50 en 1 m. de crépe 
plat. Pou r dames de O m. 81 4 1 m. 
12 de poitrine. Jupe pour O m. 89 
a 1 ni. 32 de hanches. 6331Ayuntamiento de Madrid
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E obe 6495 
Broderie 10371 6467 6471 6478 6447 6447
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6505- -K ob e  en une piéce pour dames 
et jeunes filies avec  p li insPK' ticvant. 
I.arseur. plis étendus: 1 m. 37. De O 
m. 81 S 1 m. 12 de poitrtiic. Pour O m. 
91 de poitrine: 3 m. 55 on O m. 80.

6457 10427— Boiie  gande d'une fine 
broderie. Largeur de la jupe, plis 
étendus: 1 m. bü. D e O m. 81 a 1 ra. 
12. M étrage  pour O in. 91 de poilrine: 
3 m. 20 eu 1 in. tle erépe de <’hine.

6483 'R o b e  pour daraes avec volant en 
forme, attaché au c o r s e e  par une ligne 
de raccord fantaisie. De O m. 81 S 1 
m. 12 de poitrine. l ’ our O m. 91 tle 
poitiin e: 2 m. 8-5 en 1 m.

6486 6634 -H olie avec volant attaché
au corsage. Turhaii orÍKÍiial. l>e ü ra. 
81 a J m. 12 de poitrine. Pour O m. 91: 
3 m. lü  en !  m. de crépe plat- Turban: 
O in. 4.5 en l ra. 37 de soie.

6469 5402—Itolie un une piéce pour 
(lames dc ü m. 8 i a 1 m. 12 tie poitrine. 
I©  liéret est pratique aulant tgue joli. 
Pour O in. 91: 2 ni. 40 en I m. 37 tle 
Ilanelle hoidée pour la robe e l le béi-et,

R obe  6457 
Broderie 10427 6457 6481 6506 6469

Kobe 6469 
Béret 5402
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É L É G A N T E S  T O I L E T T E S

D ’A L L U R E  D I S T I N G U E E

Q U E  V O U S  A I M E R E Z

P O U R  L E S  V I S I T E S

E T  L E  S P O R T

Robe 7003 
Broderie 

10787
Robe 7014

R olje  7024 
Brodraie 

I044S

Robe 7018 
Bi'uderio 

I072J

DfteñiH ions eí aulres vues de ce modéle pa j* 81
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A TRAVERS TOUTE LA MODE 

IDÉES NOUVELLES POUR 

L’AMPLEUR LES JUPES

Dc^riptioi\9 el autres vuea de cea modéUa, page 81
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^ E T  E té nous apporte uno grande variété dans lee man­
ches. le» cois, ec les garnitures de nos robes. Les 

manelies sont lu fr e s  et transparentes, tres courtes ou tres 
longue» e t aussi lirodées. M ais de toute fagon  elles sont 
infiniinent jolies e t com plétenl nos toilettes avec beaucoup 
de grace. Les cois som de grande fantaisie e t nos Grands 
Couturiers les font tres origlnaux et aussl trés flatteurs. 
Les ruhans prennent aus-si une grande place cetto année 
pour garnlr ou term iner jolim ent les cois. Ces rubans 
peuvent étre larges ou étroits, mais donnent toujours une 
note de eoquetterie bien féminine.

Deacriptian» tt aulre« iu«a de cea modilea, pape 82
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T ES lignes de raccord fantaisie, soit arrondies ou en 
pointes, les corsages blousants les fronces, les plissés 

fliLs, les panneaux, les draperies libres, e t les volants en 
forme sont la note esontlelle cctte saison. Les soles et 
erépes légers pour nos toilettes estivales seront de préfé­
rence dans les teln ira; rouge, qul est engrando vogue. l>lanc 
et noir. bleu marine et blanc, jaune or, bleu pastel, 
vert pomme, chartreuse et orchidée, ete. Uno robe de 
taffetas avec manteau en crépe Georgette 4 fleurs est sur­
tou t trés chic lorsqu’elle est garnie de blanc. Un ensemble 
de teintes trés joU et nouveau: le jaune canarl garni do vert.

Descriptions et autres sues de ees modéles, pageS2
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RS LE  M IR O IR  DES M O DES D ’AOÜT I9¡f

U

N

V

Desmpítons el autree euee de res modüet. page 81
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LE VETEMENT PARISIEN EST 

TOUIOURS SEYANT

6614— 6359 —R o ta  en deux p l'oee 'jM x ir 
flames. Ijirg eu r 2 m. 17 pour O m. IK) 3 
1 m. 32 (te tour de poitrine. L e  chapeau 
O m. .'>3. ü m. r,r,, o m. .57 ou O m. 5H de tour 
(le  téte. Pou r robe de 1 m. 02 de tour de 
poitrine et chapeau de 0 m. .5.5 de tour de 
téte ro ta  3 ro. 20 en I m. de large et 
eliai>eau O m. 46 en O m. de large, ta  
lo tit (St d ’un ensemble simple et chic trés 
pcatiqtie pour l'été.

6651— R ota  en une pi(H.© pour daraes, so 
faU  trés ajustée sur les hanches. Elle 
comprend des volants en formo posés sur 
les (tótés. Peut se faire aveo ou sans dou­
blure. L a  largeur ewt de 2 m. 30 pour
0 m, 90 á I m. 32 de tour de poitrine, 
Pou r un buste mesurant 1 m. 12 il tout 
2 III. 85 de soie imprlmée en 1 m. de large. 
L ’offct de (©tte ro ta  est frais e t joll. E lle 
potlt se fairo en solo unie.

6498— R o ta  drapéo en une pifr®  pour 
daniiíi. Peut se faire décolletée pour les 
s Jirées ou 3 encolure plus m ontante pour 
los aprJs-midi. E lle comprend une com- 
iiinalson en une piéce et séiiarée. Largeur
1 m. 22 pour ü m. 80 3 1 m. 07 de buste. 
Pour l m. 02 de poitrine 2 m. .52 en 1 m. de 
large e l O m. 35 en O m. 90 de large de 
clirwpie couleur pour les pannoaux coupés 
dans la  largeur. M odéle pratique pour 
toute occasion.

6619— Bobe en une pii^ce pour date^ 
ajustée aux hanches. E iie  oompreini (W 
godets insérés piacés tout aiitotir et 
m ant volants, L a  largour esl de 3 m. 
pour O m. 90 a 1 m. 32 ile tour de p o i i r W  
Poui 1 m. 02 dc buste il faut 3 m. c.5 J  
satín créiie en 1 m. de largo. 
cOtée du satín doivoiit étre parclis. (v  
modéle clilo et simple pourra ("'tiv pora 
aussi bioii pour le » aprés m idi e f liw soírfie 
Ce modéle plaira á  tontee.

6606— R ota  en une piéce pour damos, ( y  
modéle est ajusté a la raille et comprpM 
des volants sur les céités, Peu t so fa— 
avec ou sans doublure. Largeur 2 m. u  
pour O m. 81 a i  m. 22 de iio lt.liie. ]>o* 
un buste mesurant 1 m. ir> il faut 2 ra. 7*  
de soie imprim iV on 1 ra. 10 de large h|I 
m. 80 de soie unie en 1 m .'de largo, t í ^  
tille  robe trés seyante pour jeunes f t l i i « -  
iigr.'ablc pour l'été.

6539— R ota  en une piéce pour dames avej 
'o la n ts  en form e flxés sur les deux cñti'.s^ 
couture fantaisie. L a  largeur est de 1 m 
22 pour O m. 80 3 1 m. 22 de tour de pî .-. 
trine. Pou r un bu.ste mesurant 1 m. 22 
tout 3 ra. 90 de satin cTé|>e en 1 ra. do la i% ; 
Liw (leux c(5tés du satin doivent étre i>!ir(jlk j 
ot les volants doivent étre coupés daiislc/^ 
laigí'iir. M odele d 'une sim|)llcité cliaa'^ 
m ajiic ct d'un cliíe qui sera apprécié.

6574— 10401— R o ta  en une piéce po® 
(lames. E lle est sertée aux Lanches ,av<». 
le bord inférieur droit. L a  la ig tn r (si ¡Jj : 
1 ra. 22 pour un tour de poitrine de O ra. ¡jo.; 
3 1 m. 32, Pour 1 m, 02 de tour de b u s ie l ' 
faut 2 m. 75 en 1 m. de large, I m. 1.5 (jj 
(Tópe Oeorgette en l  m. 05 de law e. La 
broderie esl gentilie fa ite  au poim  ly I 
plumetis ou broderie anglaise. Jolie rob» 
pour les aprés-midi e t ies visites Journa- 
liéres.

I
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Robe 6514 
ChaiHiau 6359 6651 6606 6539 6574 6606

Ayuntamiento de Madrid



¿ £  i í IR O IR  D E S  AÍ0DJÍ6' D 'A O Ü T  ¡926
71

6604 6634— 10366 -R o lje  piincesse pour 
dames un peu ajustée aux hanches et raccord 
en formo sous le hras, deux coutures aux 
manches. 1 m. 85 pour O m. 80 4 1 m, 22 de 
buste. L e  turliaii se fa it drapé. Pou r 1 m. 02 
de poitrine 3 m. 00 en 1 tn. de laine y  compris 
le turiian, Ensemble trés chic avec la simple 
broderie.

l
($

K
V V

C/V

\

V

1

..ti'*;

Robe 6499 
Broderie 10321 6499

6499— Robe en une piéce pour damas. Larges 
panneaux de chaqué cóté du devant et du dos. 
1 m. 22 de large pour O m . 90 á 1 m. 32 de tour 
de poitrine. Pou r 1 m. 02 de buste, 3 m. 54 en 
1 m. de  large, comprenant la doublure et O m. 
46 de contrastant en O m. 90. La  broderie est 
au plumetis.

6453— Robe en une pléce pour dames. L e  bord 
inférieur est droit et il y  a deux coutures aux 
manchos avec ou sarus douldurc. 1 m. 22 de 
latge pour O m. 90 á 1 m. 32 de poitrine. l’ our
1 m. 02 de buste 1 m. 95 le kasha en l  m. 37 de 
large.

<359- 10348— R o1k> princes.se pour dames.
2 m. 17 de large pour O m. 80 4 1 ra. 22 do buste. 
Ito chapeau mesure O ni. ,54, O m, 58 de tour. 
Robe pour 1 m, 02 de buste. chapeau O m, 67. 
Robe 3 m. 43 en 1 m. de large, chapeau O m. 8(1 
en O m, 90 de large. L e  sim iiíe broderie est 
ti'és chic.

6602— Robe en une piéce pour dames. En­
semble de plis de chaqué cóté du devant. I ’ lls 
Insérés de chaqué cóté du dos. I.argeur compixt- 
nant les plis 2 m. 06 poui- O m. 81 4 1 m. 16 de 
buste. Pour I  m. 02, 3 m. 20 on 1 m.

6713— Robe en une piéce pour dames. Ajustée 
aux hanches avec godets insérés, avec ou saus 
doublure. 2 m. 86 de large poui' II m. 90 4 1 tn. 32 
dc> tour de poitrine. Pour 1 m. 02 de buste 3 m. 66 
en 1 m. de laigo. Tissu pareil de chaqué cóté.

6761— Robe en une piéce pour dames. ajustée aux 
hanches avec une jupe c'irculaire en deux pléces.
2 m. 86 de large pour 0 m. 1)0 4 1 m. 31 do hust. 
I ’ our 1 m. 02 de poitrine 3 m. 70 en O ra. 'JO de 
iai-ge. Coupez dans la largeur pour éviter raccord.
3 m. 75 en O m. 90 de laige.Ayuntamiento de Madrid
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L ’AVANTAGE DES ROBES LAVABLES DONNE UNE 

VOGUE NOUVELLE AUX TISSUS IMPRIMES

6579— Robe en une piéce 
avec  bonl inférieur droit 
eonvenant pour tous les 
tissus lavables. Le  bord 
inférieur mesure I m. 32. 
Pou r dames de O m. K1 4 1 
m . 12 de poitrine. l'ou r ü 
91 il faut 3 m. de colon 
rayé en O m. 90 de large.

6555 —  Robo en une piéce pour 
dame, avec [lartie droite fron­
cée et insérñ* de chatiue cóté 
ilu devant. Le  bord inféri­
eur est droit et la largeur est 
de 1 m. 42. Convient aux 
damos de O m. S I 4 1 m. 12 
lie poitrine. P o i i r O o i . 9 l . i l  
faut 4 m. 3,5 de guingan 
bordé en ü m. de large. 6S55 6579 6554 6783

6783— R o l©  en une pléce 
pour dame, avec volant cír- 
cidaire attaché sur les cótés et 
poignets fixes ou détachables, 
1© largeur est de 2 m. 17. 
Convient aux tiames tie O m. 
81 4 1 m. 12 de to iir de poi­
trine. Pour O m. 91. il faut 
3 m. de tisú en O m. 90 de 
large.

6783

Ayuntamiento de Madrid
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4301 - 10I19--Tablier pour «lames 
garn i de jo lie  broderie de  laine, de 
teintes múltiples. Ütüisez de 
préfPrence la cretonne. I.Argeur 
du l*a®: 1 m. 40. Pou r O m . ü l de 
poitrine: 3 m . 10 en O m. 90 de 
satín.

4757— Tab lier e t b o n n e t  pour 
dames j e u n e s  fllles e t fillettes. 
lA rgeu rd u  bas: !m . 52. Pou r8 ,12  
et 16 ans, e t de O m. 81 4 1 m. 12 
de poitrine. M étrage pourO m. 91 
de poitrine: 3 m. «5  en O m. 90 de 
chambray pour tablier e t bonnet.

TABLIERS PRATIQUES AU TANT QUE JOLIS

4579 -  Tab lier pour dames de O m. 81 4 
1 m. 12 de tour de poitrine. U tilisez le 
cotuii imprimé, la cretonne, le salin  im­
primé, etc. , . l ’ our O m. 01 de poitrine: 
1 tn. 40 en O m, 90 de crépe de coton.

5770 -Tab lier droit pour dame.s. Lar- 
Beur du bas; 1 m. 47. Pou r dames dc O 
jn. 81 4 1 m. 12 de tour de poitrine. l ’ our 
Om. 91 (le poilrine: 2 m. 85 en O m. 90 de 
coton 4 rayures.

6598— Tab lier pour damos de O m. 81 4 I 
m. 22 dc tour de poitrine. ütUlsez ie sa­
tin  noir, le crépe tie coton, le per<ale, etc. 
. . . Pou r O m, 91 de poitrine: 2 m. 65 en 
O m. «O de satin.

4304 —Tab lier pour gouvernante. Lar­
geur 1 m. 70. D e 0 m. 66 4 1 m. 07 de 
ta ille ou de 0 m. 88 4 1 m. 32 tle hanches. 
l’ our O m. 96 de hanches: 2 m. 30 tablier, ü 
m. 35 bonnet, Om. 35 poignets en O m. ütl. 434b

4409- Tab lier pour llames. Lar­
geur du bas: 1 m. 60. D e O m. 
81 4 1 m. 22 de poitrine. Pour 
üamc.s do O m. 91 de poitrine: 3 
m. 90 en O m. 70 dc cretonne 4 
PeUts carreaux ou de toile.

4860— Tab lier pour dames de O 
m. 81 4 1 m. 22 de poitrine. I ’ our 
O m . 91 de poitrine: 1 m. 70 en O 
m. 90 de coton Imprimé. Vous 
pouvez aus-si utiliser. le  satin ira- 
p ilm é, les cretonnes, etc.

4348 -T a b lie r  pour dames UeOm. 
81 á 1 m . 12 de poitrine. l ’ tilisez 
les cretonnes. Ies cotons im- 
priraés, le  chambray, etc. Pour 
O m. 91 de poitrine, il fau t: 2 m. 
40 en O m. 90 de coton.

6681— Gracieux t a b l i e r  pour 
dames de U m. 81 4 1 m. 12 de 
poilrine, La igeu r du bas: 1 m. 37. 
Utilisez le  satin ou le coton im­
primé. l ’ our O tn. 01 de poitrine: 
2 ra. 60 en O m. 90 de cretonne.

5597— Joli tablier pour dames de 
O m. 81 4 1 m . 12 de tour de poi­
trine. U tilisez le satin imprimé, 
le  crépe coton, etc. . - Pou r O 
ni. 91 de poitrine, il fau t 1 m. 
25 en O m. 90 de cretonne.

Ayuntamiento de Madrid



74
LE  M IR O IR  D E S  M O D ES D 'A O C t

6446 6 1 7 6
GRACIEUSES NOUVEAUTÉS POUR NOS FILLETTES R o ta  et Broderie 6061

6446— Robe en une piéce pour petites 
et grandes flllettos. avec pli inséré de­
vant. dos et cótés. D e 8 3 1.5 an.s. 
l ’ our 12 ans: 2 m. 30 en 1 m. de crépe 
plat ou de crépe de Chine.

6176— R olle  pour petites e t  grandes 
fillettes. Blouse séparée. P ll in.séré 
aux couture.s de cótés. D e 8 3 15 ans. 
Pou r 1-3 ans; I  m. (Wi en O m, 90 pour la 
blouse et 2 m. 05 en O m. 90 pour la jupe.

6127— Robe en une piéee avec  manches 
raglan, pour petites flUettes. L e  point 
■Smock est joU. Peut se faire avec ou 
sans culottes. D e li 3 10 ans. Pour 7 
ans: l  m. 70 eu O m. 90 de voile.

6202— R olle  pour flllettes, avec man­
ches raglan. .Se fa it avec ou sans 
culottes. D e 6 3 10 ans. Pou r 7 ans: 
2 m. 20 en O ra. 90 de cretonne Impri- 
mée e t O m. 35 en O m. 80 dünie.

6230— Robe pour petites et grande-s fll­
lettes. Les col e t poignets ‘ ‘Peter 
Pan ’ ’ sont flxcs ou détachables. D e 
8 a 15 ans. Pour 13 ans: 2 m. 20 en 
O m. 80 de toilo de soie 3 rayures.

6214— Robe pour petites flllettes. Col 
e t poignet-s flxes ou détachables. Peut 
se falre avec ou sans culotte séparée. 
D e 6 a 10 ans. l ’ our 7 ans: 1 m. 70 en 
O ra. 70 pour la rolie.

6129--R o lle  en une piéce pour flUettes, 
a vec  ou sans culotte. D e 6 3 10 ans. 
Utilisez le  pongé, les cretonnes, etc. 
Pou r 7 ans: 2 m, 0,5 en O m. 91) de co­
lon  imprimé pour la  robe et la culotto.

6208 -R ob e  pour petites et grandes fll- 
lette.s avec partie inférieure di-oite. 
Col et poignets flxes ou détachablfw. 
D e 8 a 15 ans. M étrage pour 12 ans; 
2 m. 05 en I) m. 80 de cretonne 3 rayures.

6061— Robe pour petites fillettes garnie 
de jüUe broderie- M anche raglan. 
U tilisez le voile de soie ou de coton, lo 
crépe de Chine, ote. D e 6 3 10 ans. 
M étrage pour 7 ans: 1 m. 60 en 1 m.

6456 -R ob e  en deux púNíes. Blouse se 
pas.sant par ia téte . Jupe droite avec 
jili renversé devant e t dos- Broderie 
pour les poches. D e  8 3 1.5 ans. M é ­
trage pour 12 ans: 2 m, 75 en O m. 70.

6202 6 2 3 0
6202 6230 6446 6176 6127 6214 6129 6208 6061 6466

R obe ct Broderie 6466
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ÍÍ32 'R o b e  en uno plece pour petites 
et grandes flllettes avec groupe de plls 
de chaqué cóté devan t et dos. D e 8 4 
15 ans. Pour 12 ans; 2 m. 20 en 1 ra. 
de voile imprimé.

64M — Robe pour petites e t  grandes 
flllettes avec godet inséré de chaqué 
cóté devant et dos. D e 8 4 15 ans. 
Métrage pour 13 ans: 1 m. 95 en 1 m, de 
tole unie et O m. (50 en I  m. imprimée.

M36 -R ob e  en une piéce pour petites 
et gramies flllettes. U tillsez le pongé, 
le crépo de coton ot soies 4 rayures. 
De 8 4 15 ans: M étrage  pour 12 ans: 
2m. 20 en o  m. 80 de cretonne 4rayures.

6512— Robe de ligne princesse pour 
petites et grandes fllletteís. Utilisez 
¡e créjje Cantón, le  crépe satin, la 
flánelle, etc. D o 8 4 1.5 ans. M étrage  
pour 13 ans: 8 m. 50 en 1 m.

6605— Robe pour petites et grandes 
flllettes. Partie  inférieure attachée au 
corsage. D e 8 4 1 5 a n s . P o u r l2 a n s :0  
m. 90 en i  m. de soie imprimée e t 1 
m. 15 en 1 m. d'unie.

6514— Robe en une piéce pour petites 
et grandes flllettes- Manches raglan. 
Groupe de plis m ilieu devant e t dos. 
D e 8 4 15 ans. M étrage pour 13 ans: 
2 m. .50 en 1 m. de soie ou tissu léger.

6452 -10361— Robe pour petites et 
grandes flllettes avec jo lie  broderie. 
Jupe en deux piéces en form e attachée 
au long corsage. D e 8 4 1.5 ans. Pour 
13 ans: 1 m. 95 en 1 m. de sole.

6516— Robe en une piéce pour petites 
e t grandes fillettes. P li de cliaque cóté 
devant e t dos. D e 8 4 15 ans. Pour 12 
ans; 2 m. 20 de flanelle unie e t  1 m. 
05 4 carreaux. en O m. 70.

6813— Robe en uno piéce pour fillettes. 
Manchas raglan. P eu t se fa ire  avec 
ou sans lo point Smock, D e 8 4 1.5 
ans. Pour flllette de 13 ans: 2 m. 40 
en l  m. de crépe de Chine.

*590 6232 6460 6S12 8516
6S36 6452 6614 6606 6813
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7019—Voioi plusieurs charmants modelos 
de gilets en crépe de Chine ou radium qui 
seront jolis sous la  jaquette. I I  faut 
O m . 70 en 1 01. do crepe de Chine pour les 
modeles A  e t A - I .  pour A -2 ; !  in. 15 en
0 m. 70 de guingan, pour B  et B -1 : 1 m. 15 
en O m. 90 de taffetas. pour B-2 et B-3r
1 m. 05 en O m, 90 «le piqué, pour C  et C -1 : 
t) m. 80 en 1 m. de soie faille.

6975— Elégant pajam a pour dames ile 
0  m. 96 a 1 m, 02 de poitrine et jeunes 
tilles de 15 4 20 ans. l is  est partlcu- 
llPrement jo li en broadcloth de soie ou 
coton. pongé, Crépe dc ( l i in e ,  radium, 
volles 4 dessins multicolores, garni de 
tissu uní a.s.sorti. I I  faut pour O m. 91 
dc poitrine. 3 m. 75 en O m. 90 de soie im- 
primée et O m. 70 en O m. 90 do soie unie.

7027 — 5793 — 5402 — Pour le 
sport. Voici une jupe de 
flanelle pllssée, une jaquette 
<le Suéde et uu jo il béret.
Jaquette pour 6 4 20 ans.
. lu í »  pour 6 4 14 ans et béret 
]>our enfants, jeunes flUes et 
clamtw. Pou r 12 ans. 1 m. 85 
cn 1 m. de Suéde pour la 
jaquette. 1 m. 95 en 1 m. 35 
de flanelle pour jupe et cu- 6975 7027 
lottes, O m. 45 en O m. 2.5 5793
pour le  béret pour O m. 53 de 
tour de téte.

Jaquette 7027 
Jupc 5793 

Béret 5402
6973

7015— Derniéres modes en jabots, gilets, 
manches, cois e t polgnets. M étrage pour 
A  et A -1 : O m. 70 en O m. 90 batís». 
Pou r B  et B - I ; O m. 4.'5 en O m. 90 nansouk. 
Pou r C , C-1 et C-2; O m. 70 en O m. 90 
faille. Pou r D , D - l e t D-2- O m. 25 en 
O m. 70 toile. Pou r E  et E -1 : O m. 70 en 
O m. 8ü. Pou r F : O m. 00 en O in. 90- 
Pou r F -1 : O m. «O  en O m. 90 de taffeta*.

6993— TrCs simjtle e t pratlque e «t cette 
chemise de nuit ou pajama, boutonné de­
vant. Vous pouvez les faire en Itroad- 
cloth de coton. pongé de coton. basin, etc.. 
avec manchas longues ou counes. I ’twr 
S ans. il faut 2 m. 75 en O m. 80 de 1‘asht. 
Cctte  chemise do nuit eat facile 4 taire et 
convient trés bien aux enfants de 1 á 13 
ans.

6973— Toutes les fem m eF  
pratiques aimeront ce smock 
si utile pour la maiaon, le Jar- 
din ou le bureau. Exécuté en 
tissu de coton imprimé en 
cretonne. en broadcioth Ct 
pongé de soie ou rotor, 
trépe de Chine, avec tis.su uni 
assorti, il sera cliarmant. 
Pour jeunes Hiles et liaraee de 
O m, 96 4 1 m, 02 de iioitrine- 
11 faut pour O m. 91 de p<¿- 
trine 3 m. en O m. 90 de 
ci el onne.

6973 6993

Ayuntamiento de Madrid



0  M IR O IR  D E S  M O DES D 'A O Ü T  1926 77

VOICI UN CHOIX DE JOLIS ORNEMENTS 
OUI DÉCORERONT AGREABLEMENT 

VOTRE INTÉRIEUR

1M66 —N oas voici aux draperies et les mo- 
lifs qui los om ent nons rapellent les temps 
loíntaiiis du dix-septiéme siécle avec leurs 
dames et leurs galants chevallers. Oes 
motifs trés décoratits et popiiiaires ornent 
les draperies de n(xs chambres 3 coucher 
Les dessus de bureau, les coifTcasos. sont 
düii e fle t trés riche. Les mémes drape­
ries peuvent étre employées pour faire de 
¡olLs roussins. Les couvertures de üt. les 
ídiarpes, les jetées de table iieuvent étre 
fa iti« au point simple, point de tige  et point 
noeud.

10459 - 1 ^  petits lieurs de broderie sont 
düne ilnesse extrém e quand elles sont 
faites .sur de la lingerie. C!es dessins com- 
binés aux jours faits 3 la main ou 3 la  ma­
chine .sont charmants. La  broderie faite 
soit au point de llg e  avec poüit noeud et 
point simple peut étre coupée par des 
oeujllets, Ces m otifs peuvent étre em- 
ployOs aassi pour blouses. Faites les bords 
de la liroderie sur Uu tissu de 1 m. 50 de 
long et O m. Ü3 ou l) m. 02 de large.

1M61 -Les motifs délicats qui om ent Ies 
nappertiiis e t les jetées de table aflectent 
les couieurs varifes du pastel. Faites ces 
dessins au point simple au point de piume- 
ti». au poin t de t ig e  et au point noeud. 
Paites le bord au point de festón espacé ou 
au crochet. Brodex les grands napperons 
sur du tLssu de O m. 16 sur O m. 40 ot Ies 
deux petits sur de ia  to ile  de O m, 15 sur O 
O- 22. L e  m otif rond du cous-sin doit étre 
aur un tissu de 0 m. 25 de diamétre.

10462 —Toutes lo.» couieurs de l’arc-en ciel 
^ e u t  les gam itures de la salle 3 manger. 
Ces fantaisies consistent en un napperon 
Mur le m llleu de la table, un dessus de 
^ ffe t ,  et un autre dessus pour la  servante. 
Ttés apprécié dans les malsons d ’é té  ot lee 
eamps. Ces liroderlee sont fa ltes au point 
“ Wud, poin t de  festón espacé. poin t sim- 
Plc ef point de tlgo. Pou r le napperon, 
tissu de O m. 90 de diamétre, et faltes lee 
“ ^ in s  assez grands pour pouvoir faii© les 
®otits (lu bord de ü m. 12 sur O m. 40 ou 
1 15 sur ü m. 30.

10462
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10464—Les omements de galón 4 des- 
sins variSs constituent la garniture 
principale du manteau de (atfetas pour 
cet etS et la  saison prochaine. Ces 
dessins tres v ite  fa lts  om ent les robes 
d'une fagun avantageuse. Trois rangs 
de garniture de galón peuvent étre 
posés sur un tissu d'une longueur de 
1 m. 50 sur une largeur de (I m. 22. 
Broderte de O m. 12 et O ni. 02 de large. 
Les <lessins sont de grandeur dilTérente 
et varient suivant lo goü t do chacune 
Cl la  lan?eur du tissu.

10460— Celles qul aiment les enjolive- 
ments de broderie peuvont avo ir de 
jolis dessins sur leurs i-obee. On peut 
s’en rendre com pte par le trés jo li e t 
trés simple modéle m ontré ci-contre. 
La  manche larise eet en grande faveur. 
L a  broderie peut étre  exécutée sur 
manteaux et blouses. Faltes les bords 
sur tissu de 1 m, 50 de long et O m. 28 
ou O m. 07 de large. l©s coins et les 
m otifs sur un tissu de O m. 15 et 0 m. 
35. O m. 08 sur O m. 20. O m. 03 sur 
O m- 08 et O m. 09 sur O m. 1.5.

10463—Les des-sins an point de croix 
ont le chic des 'jo lles  lignes droites et 
angulaires. Cliacune peut obtenir tle 
t r f »  charmants résultats sui' les robes 
et les blouses. Trois rangs de ditféren- 
tes grandeurs peuvent étre brodés sur 
le  tissu. I^tniguera'; 1 m. .50 et O m. 20 
de lai-ge. O m. Kt e t O m. 02 de lai^e. 
Les dessias de grandeur variatjles font 
un ti-Os gentil elTut sur les manolies et 
les poches, ou sur le  corsage comme U- 
lusiré sur le  modéle montré ci-<lessus 
et remarquable par sa .simplicité.
10465 - C e  dessin nous offre des aspects 
géometriques. Faites-le au point do 
pliiraetis sur lee robes, blouses man­
teaux, Les bords de la brotlerie pour 
la robe d -con tiv  sont trés étrojtó en 
form ant panneaux. Faites le bord sur 
un tissu de 1 m, .50 dc long et O m. 12 de 
large. Broderie de O m. 04 sur O m. 03 
tie large. Les ligues de l'encolure, e t 
les coins ornés du dessin sont d'un 
cflet trés agréable. Cee l>roderícs 
variéesqu l peuvent étre exécutére á peu 
de frais plairont l>eaucoup,

10465
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JOLIS MOTIFS AU CROCHET F IN  

POUR NAPPERONS

Napperon au Crochet

D
\- C O T O N  fl iroclieter No. 50. l  a rrorhrt tTarier 
No. 13. Commencez au premier rang Uu scliéraa 
»  1.

cha in ctte  de 99 mailles, sauiez 8 p o in i» dans la 
jjvan ie . 1 point double dan.® le prochain point pour former 
, premier carré vido. 2 point.s (4 chaiiiettes lUmiile® tra- 
vaiUfc' d'un cóté á l'autre forment un carré plein. Quand 

points ou davantage auivcnt. travaillez 3 mailles doubU* 
Jipiif chaqué e t 1 extra 4 la  fin í. Pour faire un carré vide,
: rhatnoties, sautez 2 points du rang p ié- 

„dcnc- 1 mallle simpli- dans le prochain 
3 rhulnettes. sautez 2 iKiinis. 1 maille 

(lotihie «iuiis le prochain p o in i). 8 carré®
,,,ii... J iKJints. 2 oarré-s vides. 3 jioints. 3
1.,rrés \ i'lcs. 8 clialueites— tournez. Cette
4..1nptte est a jou .ée au carré v ide  du 
iomuie'"’'-’" ’ *:"! du rang .suivant.

Pfx-nd rano— 1 carré vide. 1) points, 
j rpjré \ide, 5 cliainettos, sautez un carré 

du rang précédent, un poin t tlouhle 
¿jns le iw in t double suivant pour former 
gn oblong. 8 oblongs, 1 carré vide, 2 
points. ajoutez 1 earré v ide  4 la fln  du rang.
Pour ajouter 1 carré vide 4 la fln du rang 
df chalnettes 2: un point triple (le fil 3 fois 
jutour du a  ochctj 4 la  base de la derniére 
Bislile double. Pou r ajouter un autre 
(frré vide, 2 cbainettcs, une m aille triplo 
diiis le milieu de la derniére maille triple.
D cbainettcs e t  touniez.

Continuez4suivre leschéma, travalllan l 
DB cariv vide pour chatiue carré blanc. tm 
point pour chaqué carré noir, I  carré vide 
pour cliaque tarré vide et 1 oblong jiour

¡ ÍIR O IR  D E S  M O DES D 'A O U T  1926

rbaque oblong sur le diagramme, jusqu'
J la ligne martiuée C-D . Continuez 
■' suivre le tiiagramme travaillant en 
*»an l e t en arriére. travaillant seule- 
n*nt jusípTá la ligne D . Quand vous 
(siivez 4 D  tournez, e t continuez en 
irevaillant jusqu'4 la ligue épaisse.
Comiiniez en avant el en arriére jusqu’4 l ’extrém ité 
rt retournoz au premier rang ot répétez deux fois 
'Juler nuig41alin .

Écharpe
[ ) P  t 'O T O N  4 crocheter N o . .50. Un crochet 

(i'aeier No. 13. Commencez au premier rang 
schéma ou tiiagramme No. 2. Chainettc «le 21 

wailics. Hautez 8 points daus la suivante. Une 
^ illlc double dans le pcocliain point |«>ur forraei- lo 
^ n iie r  carré vitle, 2 chalnciuw, passez 2 points,

"ttille  double daiiH le prochain jioint pour form er un autre carré vide, 3 carrés vides, 11 
^ n e i i e s  et tournez. Cetlti cliainette doit étre ajoutée aux deux carrés vides au commence- 
■tent do rang suivant. Pour ajouter un carré vide au commeneement du rang, faitra 8 
J ^ n eites  et 3 chainettes |x>ur cliaque carré vide. Pour ajouter un carré v ide  4 la  fin du 

2 cliatnettee, I maille triple, tournez Irois fois le fil atitour du rrtichet 4 la  base de la 
, n i ^  chainctte double. Pour ajouter 1 autre carré vide, 2 clialnettes, I  maille triple 

le imlleti de la derniére m aille triple.

dans le prochain point. 3 ohatneltes. 
passez 2 iMjints, 1 maille double dans le 
lirochain poin t) 4 iuiints, 1 carré vide, 
8 oliatnettes, tournez.

Ctngwi¿«i€ rang— 1 carré vide, 3 
imiiita, 2 carrés vides, 2 nbloiigs. Pour 
faire 1 oblong, 5 chainettes. passez un 
carré vltle tlu rang précédenl. 1 clial- 
nette dcubledans la prochaliic ohalnetle 
tloulde. 3 carrés vides, I I  points 2 
caiTés vides. 8 chaíncite®. tournez. 
Continuez a sulvre le diagramme, ira- 
valUant 1 carré vide ptiur 1 cairé vitle, 
I point pour chaqué carré noir et 1 
eairé plein pour chaqué carré plein, e l 
1 oblong pour chaqué oblong sur le 
schéma. Suivoz ie schéma jus<iu'4 la 
fin. Dés Textrém ité i>as.sez le dernier 
rang e t rcvenez sur le premier rang du 
diagramme.
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L E  G A I  S O L E I L  D E  L A  S A I S O N  E S T I V A L E  V O U S  F E R A  R É V E R  

D E  J O L I E S  T O I L E T T E S ,  A U S S I  S E R E Z - V O U S  T E N T É E  

D E  L E S  E X É C U T E R  V O U S - M É M E S

Les Coutures Donnent La N o te  Chic 
Aux Vétements 

T O U T E  femme chic désire des vétem ents simples 
mais de bonne couiie et dc qualité choisie. Si 

e lle iiorte une to ilette  de coupe origínale, celle-ci 
sera toujours d 'une couleur dLscréto, car l'excen- 
tricité dans ce sens dénote d'un mauvais goút.

1.16»  robe» bien coitpéea s’ajustent tres alsément 
aux lianches et les emmanchures e t  décolleté* sont 
bien nets. L a  femme élégante fa it  un choix jud i­
cieux des modéles qu i s’adaptent le  m ieux 3 sa per­
sonnalité, e t  se distingue alnsl d'une fagon  char- 
mante.

Autres Conseils 
D O U B  étre  bien habillée. U faut aussi pouvoir 
^  choisir la lingerie convenant le mieux pour cha­
qué robe que vous revétez. L a  mode actueile exige

faire c'est de batir votn> vétement, de l ’e.ssayer, de falre k. 
corrections 3 l'a lde d 'éplngles e t  de batir 3 nouveau rni 
vétem ent.

P o u r B atir
I  IC SUBPT.Ü 8 des coutures dans lea bons m odít» 

e*t nettem ent marqué. N e  bfltis.sez jamais vos vS t  
m ent* avec coutures étroites, au contraire gardez h ien ^  
iam pleur, qu 'il est si facile de supprímer ensulte »  
c 'est nécessaire. Suivez attencivcm ent lee lignee s i  
signées.

Y^OUS pouvez vo ir  vous-mémes. avec la méme surprfco 
désagréable que la  dame représentée sur la premiér» 

illiLstration, que la robe eet trop étro ite  e t que suivant la 
seconde iliustration, le nouvel essayage donne satisfactioi 
aprés avo ir soigneusement bSti la  rohe avec des coutun» 
larges. L a  dernifi©  iliustration vous m ontre quel

résultat vous pouvez o b ten i» en vous procurant 
un modéle exact.

ES  gilets, les plastrons, les cois et les biaú 
’ d 'o i^ n d í hlanc sont tré » jolis et d'nne 

grande fraicheur pour orner nos itoilettes esti­
vales. Le  crépe de Chine blanc convient au«i 
trés bien, mais sera adopté de préférence pour le» 
toilettes d ’aprés-midi.

Les petits boutons de nacre sont utillsés pour 
les gilets. comme par le passé. L a  dentelle oire 
fa it aiussl de graclouses gam itures et sont trés 
chic s « r  des robes de taffetas et de crépe Geor­
gette. Les petits gilets de flne lingerie sont tou­
jours en faveur. avec dentelle de Valenciennes *t 
jo lls  points 5 jour et que ñas chéres lectrices 
font avec tant de flnesse.

Les broderies en couieurs et aux dessins ino- 
dem es sont grande faveur pour orner nos robó.

LÉ T É  est la grande salson aux toilettes múl­
tiples de teintes clalres e t vives. Quelle n ’est 

j  pas ceUe d ’entre vous qui se laisscra tenter 
de falre une jo lie  robe légére. M ém e si votre 

garde-robe est au complet, vous almerez toujours y  
ajouter quelque récente nouveauté facUe 3 faire 
malgré que vos petites mains solent Inexpertes dan.s 
1» couture.

Les toutes derniéres créatlons de nos Grands Cou- 
turíers sont le manteau de crépe Geotítettc v e r t  d ’eau 
recouvrant une robe de solé imprlmée, ou íe manteau 
de crépe Georgette gam i de taffetas identique 3 celui 
de la robe.

Les cretonnes unies pour le Jardin sont toujours 
jo lies e t les cretonnes 3 fieurs gartlent la préférence 
pour la plage.

II est si fa d le  d ’étre coquettem ent vétues on Été. 
alors qu’un modéle de robe simple, devien t gracieux 
fa it de  soie imprimée.

Pou r la campagne e t pour Tatito. 11 vous sera aisé 
de faire quelques robes droites agrémentées de plis 
dans la jupe. EUe se fon t en général sans manches 
et sont en kasha, ou autre, tissu tr fs  léger.

Pou r arriver 3 un travail partait et avec beaucoup 
de facilité. 11 s’ag it de se procurer avec so in :

Un M odéle Exacl 
J8 É T E S  certaine de cette fagon  de ne pas perdre de 

temps, si précieux souvent pour bon nombre d ’entre 
vous, II  fau t songer qu ’en vous procu iaiit un mauvais 
modéle, vous étes appelée 3 avo ir beaucoup d ’ennuis et vous 
risquez aussl de  gScher votre tissu, D 'au tre part, s’U 
modéle est de mauvaise coupe, vous porterez toujours votre 
to ilette  avec peu de jo ie  e t  bien souvent voas la latsserez 
défln itivem ent dans la garde-robe.

Vous f(‘rez aassl attention 3 la taUle que vous désignerez 
pour votre modéle, car bien souvent l ’on est tenté de le 
prendre trop  étroit. N e  vous liasez surtout jam aU sur les 
mesures de vétem ents que vous aurlez achetés tout faits 
précédemement ou que vous aurlez encore de l’É té  dem ier. 
car TOUS pourriez ainsi avo ir dea surjirises bien désagré- 
ables. lie lever v o »  mesure» ijien exactement et trouvez 
alors un modéle quelque i>eu pías large, e t vo tre  vétem ent 
en sera d ’autant plus joli-

■Avant de faire votre choix, assurcz-vous aussl si le 
modéle convient 3 votre  personnalité.

V O U
que la lingerie soit trés l^rére et trés peu lartre. Lea 
crépes de Chine et Georgette, ainsi que le vo ile  de 
soie font de trés jolies paruroset conviennent spéciale­
m ent pour les toilette-s d ’aprés-midi e t  du soir. tan­
dis que le vo ile  de coton, Topatine. la tollo flne, etc. se 
m ettent de préférence sous les petites robes pour 
la  campagne. la  p lage et méme pour la vUie.

Un bon M odéle 
p  S T  étudié de  telle sorte que lis  coutures sont bien 

larges et surUiut aux endroits oü  lo vétem ent 
doit étre ajasté.

Hi vous avez les épaules carrées ou tombantes, si 
vous avez les épaules larges et le buste étroit ou le 
buste développé et lesépaules étroites. si le golf, ou 
le tennis vous a  développé le » bras, si vos  ¿anches 
sont p ías larges com parativem ent 3 votre buste. lee 
larges coutures qui sont prévues dans un tan  
patrón, vous pcrm ettront m algré tout, de bien 
ajaster votre  vétem ent. T ou t ce qu'U vous reste 3
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,|26--re tte  filégaiite robe pour le soir a 
„i© lourhe bien féminine avec  ses draiw- 
rjes libres attachées en pointes. Peu t 
^  fóite, avec  manches. l 't ilis e z  le 
Georgette. voile de soie, crépes divers ¡m- 
nriniés uu unis et garnissez de  fleurs. D e 
j51 29 ans. Pour 16 ans, 4 m. 25 en I  m, 
de Georgette imprimé.

yí»3 10787 -M ode le  chic se portant avec 
JU sans cape, pour Jeunes fliles de 15 a 
20 an.® et dames de petite  taille. P lis de- 
^n t. Le  monogramme ajoute beauroup 
de cachet 4 cette to ilette. Faites-la en 
gfpes divers avec cravate contrastante ou 
lo íelm prlm éeavectissuuni. P ou rl7 an s , 
3 m. en 1 m. dc crépe plat.

yi24 -10448 -Roije-manteau d ’un cachet 
bien parisién. D u vo ile  de .soie uni. garni 
d'une jolie brotierie, sur un fond de satin, 
radium ou crépe de Chine, fera une to ilette  
superbe pour les jeunew flües de 15 4 20 ans 
et dames de petite  taille. Pou r 10 ans, 
2 m. 30 en I m. de Georgette e t  2 ni. 15 en 
O m. 90 pour le fond.

6937- -Jolie robe en 2 piécas. L a  blou.se 
(site en crépe de solé, crépe de Chine im­
primé, ti-ssu de soie fantaisie, tom be sur 
une jupe de tissu uni, montée 4 une dou­
blure de corsage. D e 15 4 20 ans et 
dames de petite  taille. Pour 17 ans, 1 m. 
40 en O m. 40 de soie 4 rayures et 1 m. 2.5 
en O m. 40 de soie unie.

6999 -.\justóe aux banchcs, cette rhar- 
mante robe a une Jupe en form e et peut se 
porter avec ou sans la cape. Des manches 
peuvent étre ailaptées. Utilisez le crépo 
aatin ou crépe de Chine ot ornez de fleurs. 
D e  15 4 20 ans. Pour jeunes filies de 17 
ans, 3 m. en 1 m. G eoi^ette  (jupe 4 couper 
en blais.)

7911— Les plis in.sérés devant sont toute 
la mode. Cette  eharmante robe sera trés 
chic en radium, taffetas, Georgette, voiles. 
shantung. br<»adcloth et crépes de solé 
et poton á dessins, garnie de ti-ssu unie 
ou tissu uni avec contrastant. D e 15 4 
20 ans et llames de petite taille. Pour 
16 ans, 2 m. 6.5 en 1 m. crépe de Chine.

7018— 10723— Robe origínale e t trés en 
faveur. Les poches ati-dessus des plis de 
la  jupe et le monogramme brodé en couleur 
donnent beaucoup d 'a llure 4 cette robe 
que vous ferez en crépe de Chine, broad- 
cloth, pongé, tlssus rayón e t coton, rayón 
alpaca, etc. D e 15 4 20 ans, Pou r 17 
ans, 2 m. 50 en 1 m. de toile.

6907 -R ob e  fralche et eharmante pour 
jeunes filies de 15 4 20 ans e t dames de 
petite taille. Fa ite  en soie ou en crépo 
Georgette imprimé, crépe de Chine, batiste, 
radium, etc. avec tissu uní assorti, ello ira 4 
ravfr. L e  m étrage pour jeunes filies de 16 
ans. 2 m. 65 en O m. 90 de vo ile  de 
coton.

6907 7024 7003 7018 7026
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6983— eharm ante robe pour jeunes filies 
de 1.5 a 20 ans et dames de petite  taille. 
La jupe en forme est garnie de voiants 
plis-sés ou froncés. L e  taffetas, radium, 
crépc de Chine, vo ile  de soie etc. en coraii 
ou sable avec contrastant. seront trés 
jolis. l’ our 17 an.s. 4 m. 10 en 1 m. 
Georgette et O m. 35 en O m. 90 taffetas.

6985 10392— En ra<liiim. crépes divers 
Neu-Franee avec contrastant. en taffetas. 
coton imprimé ou guingan, cette robe sera 
superbe. 1© jupe froncée attachée 4 un 
COTsage ajusté, la jo lie  broderie du col 
renden! cette robo trés origiiiale. D e 15 4 
20 an.s et (lames de petite  taille. l ’ our 16 
»ns, 3 m. .5.5 en ü m. 90 de taffetas.

6972 -Passant 4 travers les poches, la cein- 
s’attaciie .sur les plis insérés devant. 

^ ilisez le » erépes diver-s de teinte lilac, te 
Iffoadcloth do soie ou coton, shantung, 
rtyoii alpaga etc. avoc contrastant. Pour 
Jeunes filies do 1-5 4 20 ans, Pour 16 ans. 
7 m. 50 on l  m. crépe de Chine ot O m. 45 
éu 1 m, contrastant.

*971— Le grand volant froncé ou plis.sé 
monté 4 la ta ille donne un effet char­
mant 4 cette robe. Décolleté pour le jour 
ou le soir. Utilisez les crépes divers bois 
«fi radium, etc. Pou r jeunes

de 14 4 20 ans et dam e» de  petite 
«u le . Pour 17 aas, 4 m. 90 eu O .90 de 
ue taffetas.

6974 E légante robo en deux pleces. I©  
blouse avoc colerette c t parements pllssés, 
se pas.se sur uno jupe froncée 4 une dou­
blure de corsage. Em ployez lo crépe de 
Cliine ou radium imprimés, avec  tLssu uni 
le taffetas, satín crépe, etc. garni d ’organdi 
ou filet. D o  15 a 21) ans. Pou r 16 ans. 2 
m. 85 en 1 n). de soie imprimée.

6978— jeunes flllcs de 15 4 20 ans ot 
Ic» dames de petite ta ille aimeront cette 
robe, eharmante avec ou sans la capo. 
Jupe en form e montée 4 un long corsage. 
Em ployez les crépes imprimés ou les tissus 
fantaisie 4 dessins rouge et blanc avcc 
tissu uni. Pou r 17 ans, 3 m. 10 en 1 ro. de 
soie imprimée (jupe 4 couper en biais.)

6988- 10348 -R o b e  en 2 piéces compre- 
nent une veste bordée et une Jupe montée 
4 une doublure de corsage. Blouse et 
manches boulfantes détachables brodées 
en couleur. D e 1.5 4 20 ans et dames de 
Om. 96 4 1 m. 02 de poitrine- Pour 16 ans 
ou O m. H4 de poitrine, 2 m, 05 en 1 m, 
crépe p lat e t O m. 90 en O m. 90 solo.

6937— Une jupo 4 plis. montéo sur une 
doublure de corsage. une jo lie  blouso 4 
cravate fon l une toUette eharmante. Le  
broadclotli de soie 5 bordure. les crépes 
imprimés avec  tfesu uni assorti seront 
charmants. D e 1.5 4 20 ans e t dames de 
petite taille. Pour 16 ans. 1 m. 70 en 
1 ra. 35 de soie 4 bordure.
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6953 Pm ir flllettes do 8 4 1-5 ans, cette 
robe glaieul avec son pla.siron et le groupe 
de plis insérés de cha<iue cñté sera ravis­
sant. Em ployez le iiroaticloth, pongé, 
rayón alpaga, taffetas, etc, Pour 12 
ans, 1 ra. 9.5 en 0 m. 90 de rayón crépe et 
O m. 00 en O m. 90 de ti-ssu contrastant.

6963 Jolie rol>e pour flllettes de 4 4 
14 ans. Manches raglan pt point smock 
sur les fronees. Em ployez le crépe de 
Chine, Georgette. crépe dc soie e t coton, 
batiste, ratllum, taffetas, vo ile  imprimé 
ou uni, etc. II  faut pour 8 ans, 1 m. 70 
en 1 m. de voile.

6971— Petite  robe simple et piatique avec 
culottes séparées pour fillettes de  2 4 
6 aibi. Faltos-la en coton. en satinette 
imprimée, pongé, broatlcloth. chambray 
etc. e t garnissez de tissu uni as.sorti. Pour 
4 ans il faut, 1 m. 9.5 en O m. 80 de gingan 
quatlrlllé.

6965—Jolie robe avec manciics raglan et 
petit plastrón. . Bxécutez-la en broadcloth 
shantung, toile, crépe de soie e t coton im- 
piiraés avec tissu uni assorti. l ’ our fiU- 
ettes de 6 4 10 ans. M élrage  pour 7 ans: 
2 m. 30 en O m. 90 de coton im prim é et O 
m. 35 en O m. 90 de tissu uni.

6981— Des dessins de eouleurs v ives  sur 
fond blanc est d 'un effet charmant. I©  
jupe est raontée an corsage en form e do 
festón. Em ployez tos crépes divers. le 
taffetas. radium etc. avec tissu uni a.ssortI. 
Pour fillettes de 8 4 15 ans. Pour 12 ans 
2 m. 40 en I m. de soie imprimée.

6977 (¿nelques fleurs garnis-sent jo lim ent 
celte  robe pour flllettes de 8 4 1.5 ans. 
Jupe en form e attachée 4 un long corsage. 
D u Georgette imprimé vieux rose, du 
voile. radium, taffetas, etc. sera joli. 
Pour 13 aas, II faut, 2 m. 30 en 1 m. de soie 
imprimée (jupe 4 couper en biais),

6995 -.Adorab le  rol)e bleue France ponr 
fillettcR de 6 a 10 ans. Une p a lle  pas.se 
au travers et tom lie sur les plLs Insérés 
devant. Em ployez le  crépe de soie, les 
légéres cotonnades Impinmées, gingan 
etc. avec lissu uni assoril, Pou r 7 ans, 
1 m, i50 en O m. tK) de créjie de Chine.

6997- 10933 -R obe bleue orchtdée avoc 
culottes séparées pour flllettes de 2 4 6 
ans. P lis  (levant. Em ployez le pongé ou 
broadclolh de coton, la  toile légére, les 
cotonnades etc. avec contrastan!. Le 
petit lapin est facile e t amusant 4 falre. 
l ’ our .5 ans, 2 m. 05 en O m, 80 de chambray.

5989— I’ etit costume pour garcoim et de 2 
4 6 ans. 1© blouse s'attache sur le cóté et 
les culottes sont droites. Du chambray, 
broadcloth, madras, popeline, pongé etc. 
de couleur man-nn sera charmant. Pour 
3 ans il faut O m. 70 en O m. 90 de to ile  e t 
1 m. 1.5 en O m, 80 pour la blouse.

7001— Charmant ensemble pour flllettes 
et jeunes filies 8 4 15 ans. L a  jupe avec 
plis plats devant et p ll rentré sur le cóté 
est montée 4 une doublure de corsage. La  
blouse e »t  simple e t jolie. Pou r flllettes de 
12 ans, II faut; 2 m. 50 en 1 m. de crépe de 
Chine.

6081 6997 6963 6989 6977 6953 6965 6971 6993 7001
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7013 —  Eobe simple et pratique pour 
flllettos et jeunes tilles de 4 4 16 ans. Em­
ployez le broadcloth, le pongé, la toile, 
le crépe de coton etc. rayé ou quadrillé 
e t garnlssez de tissu uni assorti ou de 
contrastant- Pour 12 ans, 2 m, .50 en O 
m. 80 de guingan quadrillé.

7021— 10230 -T ©  broderie en couleur era- 
bellit beaucoup cette petite robe potir 
flllettes de 6 4 10 ans. E m ployez le 
broadcloth de soie ou coton, crépe de 
Chine, to ile  légére, cotonnades unies Im- 
primées ou rayées etc, II  faut pour 7 ans 
2 m. 15 en O m. 80 de pongé.

7031— 5950— M odéle pratique pour les 
oxcursions et !cs jeux. L a  vareuse puur 
6 4 16 ans, sera fa lte  en Suéde ou flanelle 
et les pantalons bouffants pour 8 4 17 
ans peuvent étre doulilés. Pou r 10 ans, 
il faut 1 m. 05 en 1 m. 35 de Suéde et O m. 
80 en i  ra. 35 de tissu écossais.

7030— 5557— C e manteau est ravis.sant 
avec sa cape attachée aux manches par 
des boutons. Le  chaneau convient aux 
flllettes de 2 4 12 an-s et le  tnanteau de 2 
4 7 ans. Em ployez la faille, le  cachemire 
etc. Pom ' 4 ajis, 2 m. 05 en 1 m. de soie 
y  compris le  chapeau pour O ra. 50 de téte.

7025— 426— Robe pour flllettes de 2 4 O 
ans avoc culottes séparées. Les satinettes 
imprimées, le  gingan, seront jolis pour la 
robe aussi pour le  bonnet e t culottes de 
poupée. I I  faut pour 4 ans I m. 70 en O 
m. 90 de lissu imprimé et O ra. 35 en O m. 
90 tissu utii (poupée de O m. 30 4 O m. 66),

7017 - Charmantc robe pour flllettes de 8 
4 1.5 ans avec ou sans cape. P ll In sé ií de 
chaqué cóté du devant. Les crépes di- 
ve is  imprimés, le  broatlclotíi de soie 4 
rayures sei'ont trés jolis. La  cape est 
détachable. Pou r 13 ans, ü faut 2 m. 95 
en O m, 90 de rayón,

7023 4880—Trés pratique, cette b lou so  
chemlse sui' pantalons droits. Pou r la 
blouse em ployez le  sliirting, madras, per- 
ta le  etc. Blouse de 6 4 15 ans, Panta­
lons pour 3 4 12 ans. Pour 8 aas I  m. 85 
en O m. 80 pour la  blouse et O m. 90 en O m. 
90 de toile pour tos pantalons.

7029 -E légan t mantean pour fillettes e t 
jeunes filies de 8 4 1,5 ans. Peut se porter 
avec  ou sans la cape qui est détarliable. 
I©s lainages 4 carreaux, la gabardine, les 
crépes soyeux, tissus écossais seront trés 
jolis. l'ou r 12 ans, il faut 2 m. 05 en 1 m. 
35 de flanelle.

7011— Robe bleue canard pour fillettes de 
6 4 10 ans. I.a  jupe est montée au long 
corsage par une jo lie  bordure. Utilisez 
le  crfpe de Chine imprimé, Georgette, 
voiles, batiste, radium, taffetas 4 carreaux 
etc. Pou r 7 ans, il faut 1 m, 35 en O m. 90 
do coton.

6987— Elégant manteau pour flllettes et 
jeunes flllcs de 6 4 I5  ans. 1© poche en 
blais est trés chic, Em ployez les lainages 
cótelés. les tissus rayon-laine, tlssus écos- 
sais, 4 carreaux etc. Pour fillettes de 12 
ans, il fau t I  m, 95 en 1 m. 35 de tissu 
écossais.

6974 6972 6970 6988 6937 6985 6978 6983
7031 7021 7011
5950

7017 7029 4880 7025
i»

7030 6987
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A utres vues de la page 66

6984— L e  abarme de cette robe en deux 
piéces réside dans le contraste des teintes. 
La  longue biouse .se passe sur une jupe 
montée 3 une doublure de c o rse e . Les 
piis Insérés sur les cótés donnent de Tam- 
pleur et du chic 3 oette to ilette. Les 
crépes avec contrastant ou le  crépe de 
Chine bordé seront jolis. D e O m . 81 3 1 
m. 12 do poitrine. Pou r O m. 91 de poi­
trine 1 m. 70 en 1 m. puur la blouse et 1 m. 
15 en 1 m. pour la  jupe.

6976— C ette  charmante robe dü n e piéce 
est de  toute derniére création et plaira 3 
toutes. La  celnture disparalt devant sous 
un revers festonné. e t les plis insérés 
devant donnent une note trés origínale. 
La  pointe de dentelle, ou batiste est flxe 
ou détachable. E m ployez pour cette toi­
le tte  les crépes de couleur bleue marine. 
Pou r dames de O m. 81 3 1 m. 21 de poi­
trine. M étrage pour O m. 91 de poitrine. 
3 m. 75 en U m. 90 de soie guadrUlée.

6967- 10179— 1.a nouvelle teinte jaune 
"Su nn i" est trés 3 la  mode e t est idéale 
pour eette robe. L a  jupe droite est mon­
tée 3 un long corsage. L a  broderie exécu­
tée en pointe de croix garnit trés jolim ent 
cotte toilette. Le  g ile t est flxe ou déta- 
cliable. Em ployez les voUes divers, le 
pongé. Ie radluin avec contrastant. Pour 
O m. H l 3 l 'm . 12. M étrage pour O m. 91 
de poitrine; 3 m. en 1 m. de crépe de Chine 
et O m. 60 en O m . 80 de  tissu uni.

5986— C e modéle est de création toute ré­
cente. l<e dos est dü n e  piéce ct la jupe 
avec p ii inséré devant est montée dü n e 
fagon trPs origínale. L a  robe se pa-sse par 
la té te  e t est froncée aux épaules. Lo 
crépe satín, crépe Cantón, crépe de Chine, 
flanelle légére en bleu pastel seront ravls- 
sants. Pour dames de O ra. 81 3 i  m. 12 de 
poitrine. M étrage  pour damos de O m. 
91 do tour do poitrine; 2 ra. DO en 1 m. de 
crépe plat.

6960 —C ette  r o l »  donne uno slihouetto 
Jeune et charmante. Ello sera trés en fa­
veur en voiles, crépe de Chine, crépe de 
solé ou coton, radium, Georgette, taffetas. 
etc., Imprimés avec  tissu uní assorti. La 
robe est droite, so passe par la té te  et a 
une partie froncée insérée de chaqué cóté 
et des fronces aux épaules. Pou r dames de 
O m. 8 11  1 m. 12 de poitrino. II  faut pour 
O m. 91 de poitrine 3 m. 65 en 1 m. de solo 
Imprlmée.

6982— M odéle d ü n  cachet bien parisién. 
I » s  plis in.sérés de chaqué cóté, la ligne 
simple et droite du co rse e , donnent Ijeau- 
coup d ’allure 5 cette robe d ’une piéce. 
E lle .sera élégante exécutée en crépes d iv­
era ou Ilanelle légére avec contrastant ou 
en soie Impriméo avec  tissu uní assorti si 
vous préférez les manches eourtes. Pour 
dames de O m. 81 3 1 m. 12. Pou r O m. 91 
de poitrine. U faut 3 m. 2t) en 1 m. de 
crépe plat.

D eseriptions des m odeles de la 3 eme couverture

6776— Jolie petite robe avec empiécement 
pour fillettes de 8 3 10 ana. P li inséré de 
chaqué cóté devant e t  dos. Utillsez le 
rayón alpaga, tissus solé e t coton 
etc. Pour 7 ana, 1 m. 70 eu O m. 90 de 
largeur.

6724— 6530— 5212— Ravissante cape en 
forme pour flllettes de 2 3 14 ans. L e  cha­
peau sera mignon exécuté en méme tissu. 
La  robe simple et charmante est trés pra­
tique. Pour 8 ans, l  m. 85 en 1 m. (la  cape 
sera coupée dans la largeur).

6673— Les godets de  chaqué cóté donnent 
une note gracieuse 3 cette robe pour fll­
lettes et ieunes filies, Exécutez-la en solo 
imprlmée. Pour 12 ans 2 m. 05 en O m. 90 
de soie imprlmée e t  O m. 70 en 1 m. de soie 
unie.

6730-- 6327— M anteau cape sans manchis 
pour flllettes et jeunes fllles dc 2 a 14 ans. 
L e  chapeau trés seyant. convient aux fll­
lettes de 2 3 12 ans. Pour le manteau, 1 m. 
60 en 1 m. 35 pour 12 ans et O m. 45 en O m. 
00 pour le  chapeau.

6722— 6188— Joli modéle poiu- flllettes et 
jeunts fllles de fi 3 15 ans comprenant uno 
robe en une piéce et une cape. L e  l>éret 
com pléte cet ensemble gracieux. Pour 
12 ans 2 m. 40 en 1 m. 40 (cape coupéo 
dans la largeur),

6760— 10335— Simple e t  ravissante r o l »  
pour flUettes et jeunes flUes de 8 3 13 ans. 
La  jupe peut étre montée avec ou san# 
fronces. t a  jo lie  broderie do fantaisie fait 
une garniture charmante. Pou r 13 aus 11 
faut 2 m. t il cn I m. de largeur.

6790— .Adorable petite  robe de flllette» 
avec culottes séparées, E lle peut étre exé­
cutée avec ou sans point Smock e t con­
vient pour le jardín ou la plage. D e 2 i  6 
ans, Pour 4 ans, 11 fau t 1 m. 95 en O m. 
80 de largeur.

6660—Robe extrémement jo lie  e t  trés en 
faveur. t a  Jupe en deux piéces est en 
form e et donne une ligne trés gragieuse. 
D e  8 3 15 ans. Pou r 13 ans 2 m. 6.5 en 1 m. 
(Jupe coupée en largeur) e t O m. 70 en 1 m. 
de tissu unL

6799— P etit costume pour gargonnet aussl 
charmant que pratique. I I  est composé 
do la blouse et de  culottes droites sépa­
rées. Le  col e t Ies poignets sont flxes ou 
détachables. D e 2 3 6 an.». Pou r 3 ans. 1 
m. 60 en O m. 90 de largeur.

6544— 4491— Les tissu légers seront char­
mante pour cette robe 3 godets Insérés, I »  
coquet chapeau a  un l>ord froncé et con­
v ient aux fillettes de 2 3 12 ans. R o ta  
pour fillet tes de 4 3 10 ans. Pou r 8 aas. 2 
m. 40 en 1 ra. de largeur.

6782—6753—Robe avec culottes sépa- 
réos pour flllettes de 2 3 6 ans, L e  chapeau 
assorti 3 la  gantiture convient de' 2 3 12 
ans. M étrage pour 6 ans: 2 m. 85 en 1 m. 
de chambray et O ’m. 90 en 1 m. de tissu 
uni.

6689—5601— Superite robe pour flllettes do 
4 3 10 aus. L e  p etit cliapeau pour flllettes 
de 2 3 12 aas com pléte cette to ilette  d'une 
note origínale. Pou r 8 ans 2 m. 65 en O m, 
!K) pour la robe et O m. 35 en 1 m. pour le 
chapeau.

6776 6724 6530 6673 6730 6722

6760 6790 6799 6644 6782 6689

A U  T R I B U N A L
— Accusé, vous n’ ignorez pas que vous 

iv e z  choisi pour cómplice un vaurien de la 
pire espéce.

— Que voulez-vous, monsieur le  pi-ési- 
lent. je  n’ai pas trouvé un honnéte homme 

pour m ’aider.

— Prévenu, votre ftge?
— Vingt-aept aas.
— Etes-vous marié?
— Non, mon présldent; est-ce que vous 

aurlez une tille 3 caser?

— Vos noms?
— Jean-Plerre Nicaise.
— Vos qualités?
— Enfin . . . mon présldent, voas 

reconnais.»ez que J'en ai. Je vous remercie 
pour cette bonne parole. . . .

Aux a-sslses:
—Com m ent, malheureux, vous ne pou- 

v iez  vous contenter de vo ler cette pauvre 
femme sans en arriver 3 Tassassinor'.’

— Oh mon présldent, J'peux bien dire 
que J'ai eu la méme pensée que vous, mais 
c 'éta it pas posslble. elle crlaít trop 
fort. . . .

— Agent, vous avez arrété deux cyclistes 
roulaiit sans lanternes; l ’un a obtem taré 
tandis que Tautre a  continué son chemin: 

— C 'est bien cela, monsieur le pi-ésident. 
— Dites-nous comment vous avez fait 

pour te ratti-aper.
— Je suis monté sur la  machine du pre­

m ier cyclisto-
— Comment, sans tantem e! E h  bien, 

agent, vous serez condamné égalemenil

6992 —Joli e t élégant modéle d'un bm, 
tout nouveau. L e  décoUetó en V 
grande pointe tombant en plis gragieu 
sur la jupe faisant Teffet d ’un jabot 
nent 3 « t t e  robe une ligne trés chic „  
plaira 3 toutes. Em ployez les crépe* ^  
soie Imprimés, les tissus fantaisie et t Z  
nissez de tissu uní assorti. Pour damesd
9 m. 81 3 1 m. 21 de poitrine. U 
pour O m. 91 de poitrine. 4 m. 10 en o »•’ 
90 de soie imprlmée.

6980-- t a  derníére nouveauté est la nua. 
che bouffante. EUe donne ijeauroup ^  
cachet 5 cette robe et sera trés en vog>ü 
I » s  goilets insérés de chaqué cóté y  ajoijá 
ent taaucoup de charme. EUe sera attra 
yante en c r é t »  satín champagne, radlua" 
crépes de soie ou coton Imprimés 
tissu uní assorti. Pou r dames de O m. gt 
3 1 m. 12. M étrage pour O m. 91 de iioi 
trine 2 m. 85 en 1 m. de crépe de Chine m 
O m. 70 en I  m. de Georgette.

6936— E n  tissu léger de soie ou de vofle 
G eorgette de teinte bleue orchldée. cetu 
robe aura le charme d ’une fleur avec «es 
draperies libres tombant gracieusenwdt 
comme des pétale.». L e  crépe satin, 
soits imprimées seront aussi tres jolls em­
ployés avoc du voile Georgette assorti de 
la  denteUe etc. Cette ro ta  convient aiu 
dame.» de O m. 81 5 1 m. 12 de poitrine. 
i ’ our O m. 9 ! de poitrine, U faut 4 m. 7o 
en 1 m. de Georgette.

6969— Rien  de plus ravlssant et de plm 
jeune que la combinalson du taffetas n  
(lu vo ile  Georgette. Cette ro ta  e*t adw v 
ble avec sa jupe montée sur un long cor- 
sage et le  noeud gragleux de la ceintarp. 
I » s  voiles de soie ou coton imprimés »t «c  
tissu uni as.»ortl feront aussl tres bcm eflet. 
Pour damos de O m. 81 a 1 ra. 12 de poi­
trine. Pour O m . 91 dc poitrine il faut 2 
m. 30 en 1 m. de Georgette et 2 m. 0.5 ea 
O m. 90 de, taffetas.

7002— 10321— t a  manche brodée est la 
manche du Jour. E xérotée 3 grands 
pointe. cette broderie fei-a un effet char­
mant sur cette robe de couleur sable. Le 
devant est droit e t une liande front'ée est 
insérée de chaqué cóté. Exératez-la en 
crépe de Chine, voiles de soie ou coton iin- 
prim fs avec  tissu uni assorti, radium, taf- 
feta». etc., avec contrastant. D e II ro. ki 
3 I  m. 12. P o iu  O m. 91 de poitrine: 3 ni.
10 on 1 m. de Georgette.

6998— L e  tissu Imprimé combiné avec du 
lissu uní ost toujours ch ice t seyant. Cette 
charmante ro ta  a  une jupe froncé© 3 un 
long corsage, des manches bouflanies d'un 
tis.su assorti au gilet e t col. Employez le 
Oeorgette, crépe de Chino, i-adlnm, lee 
voilee Imprimés et garnlssez de batisie 
taffetas ou G eorgette uní. Pour dames de 
O m. 81 3 1 m, 12, M étrage pour ü m. 91 
de poitrine. 3 m. 10 en O m. 90 de soie im­
primée et O m. 90 en O m. 90 de soie imie.

L E  M IR O IR  DES M ODES D 'A o Ot  /«.j
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C L O T I L D E  E T  S Y L V E T T E

(S u ite  de la i>age 53)

fCous avons fa it ensuite des mots crolsés, 
f 't f l  moi qul ai remporté la palme. Andró 
^Mt fiot rie constater que ses legons avai- 
jnt portó d'aussl excellente fruits. Dire 
go'au début jo trouvais cela ennuyeuxl 
C'est un trés agréable e t instructif pa.sse- 
j^ p s . j en conviens."

Comnie un le lt-m otiv  le  nom du bien 
jlnié revlent sur les levres de la jeune filie, 
ciotllde fa it tout ses eflortó pour s’associer 
t  la rayonnante ailégresse. I I  faut bien 
yn d re ' Jusques á quand mon Dieu, et 
jomiue cela lui coüte! A  peine touche-t- 
(ite aux mets qul leur sont apportés. De 
{[«s bonne heure, e lle regagne sa chambre 
jté le s ia " ' une mlgraine. Sylvette . au 
[riann, épanche son Sme en de suaves 
¡grmonies.

— Monsieur Brévannes est 14 qul de- 
jumde si M ile  veut bien le recevoir.”

— M ais oul ma bonne Noéli, Introduls au 
jjlon. Je suls 4 lui dans quelques minutes. 
Le temps de term iner la  vóriflcation de la 
note que la blanchlsseuse v ien t de m 'ap- 
porter."

La fldCie servante s'est écllpsée. C lo- 
tildr est de nouveau seule. I a  plume a 
jUssf de ses doigts trcmblants. Un |teu 
d« Bévro préclplte les batlem eiits de son 
coeur. dilate Ies prunelles qui paroourent 
»rec égarcmenc la feuille blanche oü s'ali- 
pient des chiffres qui lui paralssent sou­
dain de mystérieux hléroglyphcs. Trés 
nette, elle a la convictlon que l ’heure 
décisive v ient de sonner! L a  téte  onfouie 
dans sos mains olle se recueitle un instant 
afln dc sortir vlctorieuse de l'ínév ltab le  et 
snprPmc entretien qui doit étre le  dernier 
nete dc la douloureuse tragédie dont son 
coeur est victime. Ello sent sea Jaml>es se 
dérolKc' sous elie tandis qu ’elle  se dirige 
rer* le salón oü l ’ attend avcc une impa- 
ttence toute amotireuse nuancée de crainte 
celui autiuel elle aurait donné sa v ie  avec 
jcJe. et qui vient lul demander Sylvette. 
A dosst'in, elle durcit ses traits se comiio- 
« n t  un masque impénétrable e t André 
(Et suriiris 4 la vue de cette C lotilde incon­
nue aux yeux énigmatiques et frolds qui 
('avance vers lui avec  un banal sourire. 
L ^ re m e n t Inquiet trem lilant déjá pour 
ton bonheur. il salue la jeune fllle.

— Bonjour chére amie. Comment al- 
lez-vou.s?"

— Trés bien. André, e t vous méme?”
. A  la dérobée elle considere ce visage 
faergique qu ’lllum inont de splendides 
yeux bleus étrangoment cxpresslfe. D 'un 
geste nerveux fl tourmente .sa courte 
Boustache bruñe taillée au ras de la lévre :”  

Savez-vous que je  pars tout 4 l ’heure 
Clotilde . . . e t pour deux longs mois!”  

Elle incline la té te  afflrm ativem ent et 
rtpomi légérement oppros.sée:

— Je le .sais ou p iutót je  m 'en doutais. 
— Je suis venu vous dire adieu e t aus.s¡ 

vous demander d ’écouter ma prlére. 
N e  devinez-vous pas C lotilde, e t mon se­
cret a-t-il été si l)ien gardé, qu'aucun éclio 
n'en soit parvenú jusqu’4 vous? Hachéa­
le done enfln! J 'aim e cette chére petite 
S y lvette  que vous ciérissez si maternelle- 
ment. Je n 'a i pas de plus ardent déslr 
que d 'en  faire ma femme. Ah í n 'élevez 
pas d 'ob jection  par p itlé! II  me serait 
si dur de la  perdre! Vous me connaissez 
d'assez longue date, amie, pour étre per- 
suadée que Je saurai la prendre heureuse. 
Conflez-moi sans remords l'aven lr de l ’en- 
fant bleii-aimée, donnoz-moí le drolt de 
vous chérlr comme un frére."

Huspendu aux lévros de la jeune fllle. il 
attend l ’arrét de son destin.

—Je vous donne Sylvette, André, rendez- 
la  heureuse.”

C 'est tout. EUe se sent défaillir. . . , 
A vec  une exclamation de bonheur, bien 

loin de soupgonner le corahat qui se llvre 
tlans le coeur virginal. 11 saisít dans les 
siennes les mains de son am ie d ’enfant».'. 
qui frémissent au contact dc son respec- 
luoux baiser. Eperdu, il lé ve  vers elle 
son visage rayonnant d ’allégres.se et de- 
moure frappé devant Taltératlon des traits 
de sa compagne. Une larme giis.se sur 
la joue défomposée.

— Que -se pa,s.se-t-il C lotilde? , . . 
VOU.S pleurez! . . . "

— Hélas mou ami, comment .serais-je 
gaie puisque je  perds en ce jou r !a petite 
soeur si chére qui a  é té  jusqu'4 présent 
mon bonheur le plus précieux. La  soii- 
tudo m'efTraie.”

— Fil le vila iii m ot quo vous prononcez 
14! Oui)llez-vous que nous serons trols 
maintenant 4 vous ciiérír? E t la v ie ne 
vous réserve-t-elie nulle oompeiisatlon en 
retour? Vous flxerez sans doute bientót 
votre avenir e t un certain M iclie i de ma 
connalssance. . . .

— Qui sait?”  murmura une vo ix  sans 
timbre. . . . Qui sait?”

Longtemps encoro dans le  p etit salón 
qui s'entéiiélire, lis parlent de leur Sylvette  
aimée. .Stotque jusqu'au bout. la grande 
soeur conte .sa détresse. L ’ámc en féte, 
le jeune hommo a pris congé. Désem- 
parée, C lotilde árpente la piéce, face a face 
avec sa douleur. T ou t est done con­
sommé! Hes yeux qui n ’ont plus de larmes 
contemplent avee avidité, sur ta cheminée 
de mariire, une miniature do la mére dls- 
parue. EQe la haise roligieusement et ses 
iévres murmurent: ‘ ‘M éro  chérie, ai-je su 
mener 4 bien la táche que vous m 'avez 
confiée en mourant? Etes-vous contente 
de votre  enfant?"

M A R I E  R O S E  R O M A N C I E R E

C .S ni'íí de la pa je 50)

riére. Une odeur déiectable de  pSiLs-serie 
le rassiire. La  table. dans la sallo 4 
^ n g o r  est déjá ornée de jaclnlhes cueillles 
oans le jardín. Les Invités peuvent 
iiriver.

lis arrivent, en avouant un bel appétit 
«guisé par le grand vent de la  course en 
toto- M arie-Rose est présentée comme 
hne jeuiie am ie de passage. Tan te  Berthe.

peu intriguée, interrogo sa soeur 4 voix  
basse.

^ 8 t-c p  une BancSe pour Jean?
M ajii'-Rose qui a deviné la  question 

j ^ i t  en voyant le regard du roraaticier 
posé sur olle. Ijouís I ’ asquel, ne tarde pas
•  se miintror trés empressé auprés do la 
Jtune filie, e t Jean D aiibeitin  semble cu 
prendre de l'humeur. M arle-Kose riposte 
11̂ ' “ '’  ®P'rtluelle 4 Tém inent critique 
^  en verve, sourlt gentimcnt 4 Jean, est 
P'eine de prévenances pour Cousine R é- 
Pne et sa soeur.

Le gros onde Arm and a ff lm o  quo

jam ais il n 'a mangó soufflé au fromage 
aus-si savoureux; la Larte aux pommes e.st 
feuilletée 4 souhait; le cjitiquo. oubliant la 
goutte qui lul ronge l'o rte ll droit. repreml 
deux fois de la créme au chocolat. sans 
aucun soud de son régime. La  jeune cuisi- 
niére, qui sait étre aussi une charmante 
convive, est trés txjmpllmentée. 1‘ourtant 
une pensée la tourmente, Lotus Rasquei 
Interrogo beaucoup le  jeune auteur sur .ses 
oeuvres en cours et Jean Daubertln raconte 
avec complaisance ses futurs projets: un 
román historique, dont l'In trigue .se dé- 
i'oule 4 Tépoque du D lrectoire; une étude 
sur Ies moeurs paysannes en Dauphlné. 
M ais pas une fois il ne fait allusion au 
talent littéraire de la jeune fllle.

Aprés dlner M arie-Rose cst priée de faire 
un peu de musique. Quand elle a flni, le 
critique entame une conversation qul lul 
parait interminable. L 'o n d e  Arm and di- 
g fi'e  béatement, confortabiement assis 
sur le canapé, tandis que prés du fauteuil

p '«-t

L a  F e m m e  qui s ’habil le  chic  

m a n ge  avec  chic et, dan s  le  m en ú  q u ’elle c o m m a n d e .  

ehoisit sans hésiter, le mets le  p lus chic,

Ies PA TE S  aux CEUFS FRA IS

L U S T U C R U
qu i  réga len t  et nourrissent  

A. CARTIER-MILLON á GRENOBLE

de Cousine Régine, tante Berthe parle avec 
animation 4 Jean; leurs regareis von t sou­
vent vers ia jeune filie qui éeoute dis- 
traitement Louis Pasqiiel e t se sent sou­
dain attristée. Quel dommage de voir 
bientót prendre fln  cette charmante 
soirée; de qu itter Cousine Régine, si 
sympathitiue. e t son fiis vers lequel elle se 
sent attirée saim trop oser se Tavourer.

Enñn Jean Daubertln la délivre du 
terrible bavard: T an te  Berthe parle du 
départ. Jean entraine M arie-Rose 4 la 
fenétre; les étoiles éda iren t la  nuit dé­
licleuse.

"J e  ne sais pas rom m ent vous exprimer 
notre reconna¡.s.sanoe, Mademoiselle.

E t pourtant il me faut vous 
fairo de ia peine. J 'a i parcourn votre 
román: il y  a de joilos choses, mals c ’rat 
encore Toeuvre d'uno débutante inex- 
périm entée . . A vec  beaucoup do 
travail e t  do courage, peut-étre pourriez- 
vous réusslr, aprés bien des années 
d 'effort. Si vous saviez comme los débuts 
sont ingrats et dilBciles. D e magnifiques 
génie.s en ont eux-mémes souffert- Vous 
qui avez de si aimables qualltés de mal- 
tres.se de maison, au lieu de rechercher un 
succés ineertain, ne préféreriez-vous pas

tou t Ixjnnement accepter un flaneé qui 
vous aim eralt dc tout son coeur?"

M arie-Rose déconteiiancée baisse la 
té te : elie ne volt pas le tendre sourire de 
l'écrivain ; elle répond avec  un i>eu d ’amer- 
tume.

— Mals, Monsieur, je  suls sans for­
tune. aucun jeune homme jusqu’ici n a 
pensé 4 m oi.”

— J'en connais un, M arie-Rose, qui 
serait heiireux et fler si vous consentiez 4 
devenir sa femme. M ainan  en est per- 
suadée, nous pourrons étre heureux tous 
les deux. Je viens de rencontrer tout 4 
coup la jeune fllle que je  révais. e t paréo 
de tant de grace et de séduction; e t  puis 
vou.s deviendrez un jour pour m oi une 
prédeuse coliaboratrice.”

— Ilum , replique M arie-Rose taquine, 
mon román est .si mauvais!”

— M ais vos tartes sont si Iwnnes!”
Ce que dirent ensuite les deux jeunes 

geitó fu t chuchoté 4 voix  si ba.s.sc que 
Toncle Arm and qul p r fta it l ’oreille m ’en 
entendlt plus rien. I I  lui semble Ijíen 
cependant avo ir surpris un bruit do 
baiser. . . . mais peut-étre n ’était-ce
qu’un battem ent d ’ailes d ’un merle, sou­
daln effarouché 14-bas, sous Tamandier 
en fleurs.

B A L I V E R N E S

— Comment Bob, tu  as encore désobéi 
aujourd’hui comme hier; tu m 'avais ce­
pendant bien promls que tu ne rocom- 
inciicerals plus.

— Oui papa.
— M ais  moi, Je t'avais promls le fouet si 

tu désobéissais encore.
— Oui papa, . . mals, comme Je n'ai 

pas tenu nía promessc. tu  n'as pas besoin 
de teñir la tienne. . . .

U n  Invité vou lant plaire 4 la maitresse

do la maison. ava it pris son petit gargon 
sur ses genoux et le falsait sauter,

— H op! H opI A  dada! A  dada! Eh 
bien, mon enfant, ce jeu te  plalt-il?

— Oui M 'sieu , mais pas encore autant 
que sur un vra i Sne!

— Je n ’aurais jamais pensé que tes 
études rae coutássent sí cher, dlsalt un pére 
4 son flls. en examinaiit la note du collége.

— Et iHuirtam, papa, je  suis un de ceux 
qu i étudiont le moins. . . ,
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U N E  

S O I R É E  P E R D U E

A l f r e d  d e  M u s s c t .  1 8 6 0

J'étais seul, l'autrp soir, au Theatre-Fraiigal®,
Ou presque seul: l'auteur n ’ava it pas graiitl succés. 
C e n 'éta it que MoUére, et nou-s savoiis de reste 
Que ce grand m aladroit. qu i fit un jou r Alceate, 
Ignora le  Ijel art de chatouiller l'esprit 
E t de servir 4 point un dénoüment bien cuit,
(ir&ce 4 Dieu, nos auteurs ont changé de méthode. 
E t  nons aimons bien mieux quelque drame 4 la mode 
o a  l'intrigue. enlacée e t  roulée en festón,- 
Tourno comme un rébus autour d ’un mlrliton.

J'écoutais cependant cette simple harmonle,
E t comme le bon sens fa it parler le génie. 
J ’admlrais quel amour pour l ’ílpre vérité 
E u t cet homme si fler en sa naiveté,
Quei grand et v ra l savoir des choses de ce monde, 
Quelle mále gatté, si triste e t si profonde 
Que. lorsqu'on v ient d 'en  rire, on devra it en pleurer! 
E t  je  demandáis: "E t-e e  assez d ’admirer?
Est-ce as.sez de venir, un soir, par aventuro, 
D 'entendre au fond de Táme un crl de la nature. 
D 'ossuyer une larme, e t  de partir alnsi,
Quoi qu 'on fasse d ’ailleurs, sans en prendre souci?”  
Enfoncé que j'éta is  dans cette rPverie,
C 4  et 14, toutefois, lorgnant la galerie.
Je  vis quo, devant moi, se balangait gatmont 
Sous une tresse noire un cou svelte e t charmant: 
E t, voyan t cet ébéne enchSssé dans l ’lvoire.
U n  vers ti'andré Chénier chanta dans ma mémolre. 
U n  vers presque inconnu, refraln inacbevé.
Frais commo ie hasai-d, moins écrit qne révé.
J'osai m ’en souvenlr, méme devant MoUére;
Sa grande ombre, 4 coup sür. ne s’en offensa pas; 
E t. tout en écoutant. je  murmuráis tout bas. 
Regardant cette enfant. qui ne s'en doutait guére: 
‘ ‘ Sous votre almable téte, un cou blanc, délicat,
So pile, e t de la  neige ellacerait l ’éd a t.”

Puis je  songeais encore (ainsi va  la  pensée)
Que i ’antiquo franchise, 4 ce point délalssée,
A vec  notre flnesse et notre esprit moqueur.
Fera lt croire. aprés tout, que nous manquons de coeur; 
Que c 'éta it une triste e t lionteuse misére 
Que cette soUtude 4 l'entour de  MoUére,
E t qu ’il est pourtant temps, comme d it la chanson,
D e sortir de ce siécie ou d ’en avoh- raison;
Car 4 quoi comparor cette soéno embourbée,
E t  l'effroyab le honte oü la  muso est tombée?
L a  léchete nous brido, e t los sots von t disant 
Que, sous ce vieux soleil, tou t est fa it 4 présent; 
Com m e si les travers de la fam ille humaine 
N e  rajeunissaiont pas chaqué an, chaqué semaine. 
N o tre  siécle a  ses mteurs, partant, sa vérité;
Celu i qui l ’ose dire est toujours écouté.

A ii! j'osei'ais parler, si je  croyais hien dire.
J'osorais ramas-ser le fouet de la satire,
E t l'liab iller do noir. eet homme aux ruhans verts. 
Qui se fachait jadis pour quelques mauvals vers. 
S 'il rentrait aujourd'hul dans París, la grand'ville, 
I I  y  troiivera it mieux pour ém ouvoir sa biie 
Qu'une méchante femmo et qu'un méohant sonnet; 
Nous avons autre chose 4 m ettre au cabinet.
O notre maitre 4 tous! si ta  tombe est fermée. 
Laissc-moi dans ta  cendre, un instant ranimée, 
Ti-ouver une éiincelle, e t jo vais t ’im iter! 
Apprends-moi de quel ton, dans ta  boucbe hardie 
Parla it ia vérité, ta  seule passion,
K t, pour me faire entem ire, 4 défaut du génie,
J 'en aurai le courage e t  I'indlgnation!

Ainsi je  cares.saLs une fo lie  chimére.
D evant m ol cependant, 4 cfité de sa mére, 
L 'en fan t restait toujours, e t le cou svelte e t blanc 
Sous Ire longs eheveux noirs se bergait mollement. 
L e  spectacle flnl, la eharmante Inconnue 
Se leva. Le  beau cou, l'épaule 4 demi nue.
Se volléreut: la  main glissa dans le raanchou;
E t. lorsque je  la vis au seuil de sa maison 
S'onfuir, je  m 'apergus que je  l'ava ls  sulvíe.
Hélas! mon cher ami, c’est 14 toute m a vie. 
Pendant que mon reprit cherchalt sa volonté, 
M o n  corps a va il la  slenne et suivalt la beauté:
E t, quand je  m ’éveilla i de cette réverle,
I I  ne m 'en rreta it plus que l'iraage chérie:
"Sous votre  aim able téte, un cou blanc, délicat.
Se pile, e t de la  neige eflacerait l'éc iat.”

Seiíís / i i l 
les Seis Clarks vous réussiront

A  chaqué bain au Sel amaigrissant C LA R K S  
son poids s^envole et elle devient 

svelte, souple, e t gracieuse!

S eu le !!!! 
la souhrette avait raison

Se l  a m a ig r i s s a n t  C L A R K S  
p o u r b a in . L es 12 bo ites doses 
p o u r  12 b a in s : 3 6  f . F ra n c o

C L A R K S  16 bis, Rué Vivienne, Paris—2® et partout
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{S u ile  de la page 52)

fetlrc®- fufr ce mllieu oü elle se sentait une 
Itrangére-

Ee< plats flns et recherchés se succé- 
jjjen t sans que Jacquellne se rendlt 
OjmptP de ce qu'on lui offra it. Froissée, 
rile n’avaif fa it aucun effort pour entre­
tenir la conversation banale que son voislii. 
ssns doute pris de remords s'éta it tard lve- 
Bent efforcé de  reprendre.

Knfln los couples s’étaient répandus dans 
te  saloiis oü Ton donnait un concert avec 
la sauterle par laquelle devait se terminer 
la féte.

Jacquellne adorait la musique; forcée 
jprés la m ort de son pére d 'y  renoncer 
comme exécutante malgré des débuts en- 
couragcants, elle a va it continué a suivre 
les concerts dans ia mesure oü e lle  le pou- 
TSlI.

Aussi s'était-elle décidée 3 ne pas partir 
temédrátement et. tou t entiére 3 la 
musique que jouaient d excellcnts artistes. 
on petl 3 Técart. elle ne prétait aucune at­
tention 3 ce qui se passait autour d'elle.

Bernard Dubreil n’ava it pu rceueillir 
(jue des renseignements tr&* vagues sur sa 
Tolsine: amie personnelle de Renée Bré- 
niond, sans fortune, institutrice nu pro- 
fesseur ou quelque chose d'approchant.

Au milieu d ’un cercle de jeunes gens, 11 
l’observait e t ne pouvait s'empécher de 
trouver un grand charme 3 cette jeune 
fllle au teliit mat, aux magnifiques chovetix 
noirs (pas coupés 3 la gargonne, ceux-131) 
dont le visage régulier refiétait l'attention  
bteiligcnte toute tendue pour écouter la 
musique.

11.s'en voulait d 'avoir, pendant le dlner, 
été un peu mufle. s'avouail-U, avec sa 
Tcssine qui lui apparaissait simple et sérl- 
ease si différente des autres jeunes élé- 
gantes et semblait, en cet in-stant, prendre 
1 la musique un si v it  plaisir que sa Jóle 
Intérieure se reflétalt sur son visage et le 
rendaJt encore plus harmonieux.

Sans savoir pourquoi, U luí était désagré- 
tóle de penser que cette jeune ñlle pour- 
raít garder de lu í une impression moins que 
flatteuse. Désireux de modifler cette 
oplrüon et mu peut-étre aussi par un senti- 
nent de curioslté. il s'écarta du groupe oü 
fl se trouvait e t se rapprocha de M ade- 
noLsellc M arvaís. U n  morceau venait de 
Unir au milieu des applaudissements. 
Jacqueiine retom bait dans la réalité, elle 
luí appariit en la personne de Bernard 
Dnbrcil qui s 'avangalt vers elle.

Que lui voulait-iT? N e  pouvait-il con­
tinuer 3 Tignorer, la  Iaisser savourer le 
plaisir qu 'elle prenait 3 écouter la inu- 
ííque'’

La transfonnation n 'ava it pas échappé 
*u jeune homme, il a va it lu  sur le  vlsage 
fle la jeune filie les sentiments que suscitait 
» n  approche.

11 était trop tard jtour recuier.
"Mademoiselle, lui dit-ll. vous devez 

avoir de rnoi une bien piétre idée, je  suis 
«onfus de vou.» avo ir si peu entrotenu pon- 
flant le diner.

"Inutile de vous excuser, Monsieur. la 
^ v e rsa t io n  de votre  voisine était sans 
wute plus intéressante. J ’auraís d ’ail- 
•aurs été incapable probablement d 'y  
prendre part,

"Mademoiselle. je  ne veux pas vous lals- 
*er sur cette impression et, si vous voulez 
wen me ¡e  permettre, Je serais charmé de 
**üser avec vous quelques instants.

Vous avez tout 3 fa it tort, Monsieur, de 
croire obiigé de ven ir maintenant me 

¡«nir compagnie et je  serais désolée de 
vousempéclier de prendre part 3 la  conver- 
•atlon certainement trés attrayante de vos 

D'ailleurs la musique Temporte

pour mol sur tout entretien, vous pouvez 
done, sans nouveau remords, m e Iaisser 
dans un isolement qui me convient par­
faitement.

Bernard DuhreU encaissalt les coupc 
bien portés et mérités, U le reconnaiasait; 
mals maintenant surtout, U ne voulait 
pas abandonner la partie.

t a  reprise du concert o ffrit une tréve et 
servlt de sujet 3 la conversation, le mor­
ceau terminé,

A u  bout de queiques instants, ie com­
mun amour des deux jeunes gens pour la 
musique avait rompu la géne qui sultsis- 
ta it entre eux tout d ’abord.

La  conversation, interrorapue o t reprise 
3 mesure de Texécution des morceaux, 
maintenant que le  concert était terminé, 
ava it peu 3 peu évoiuée, passant d'un sujet 
3 un antro.

L e  jeune homme y m ontrait la  nettetó 
de ses idées, sa personnalité déj3 marquée 
et U admirait la v ive  intelligenee de sa 
partenaíre, Tétendue de ses connaissances, 
la süreté de son jugement: qualités peu 
commune-» en général chez les jeune.» fillt® 
qu ’i l  rencontrait dans les mllieux moii- 
ciains. Ces qualités. avec beaucoup de 
slmpllclté. Jacquellne disalt les devoir 
3 Tlnfluence de son pére et d'apprendre que 
le professeur M arvais é ta it le pére de la 
Jeune filie, Bernard Dubreil qui a va it sulvi 
ses cours, été un de ses admirateurs, en 
éprouvait sans savoir pourquoi une satis­
faction intime.

Heureux Inconsdemmeiit de constater 
ieur accord aussi complet, les deux jeunes 
gens oussent volontlers continué leur en­
tretien. mais déjá les daiises étaient com- 
mencées, Renée Brém oiid elle-méme ve­
nait les relancer.

A  son cavaller qui lui demandait de se 
méler aux couples évoluant aux sons bi­
zarros d ’une musique plus ou moins exo- 
tlque, Jacquellne répondait simplement 
qu 'elle Ignoralt les danses modemes et 
Bernard, avec un regret mal déflni, se 
voya it obiigé do s'éloigner pour se Uvrer 
3 ses devoir mondalns.

T.orsciu'entre deux danses, 11 voulut re­
prendre la  conversation avec  la  jeune 
fllle, U ne put la retrouver.

En effet, m algré les reproches almables 
de son am ie Renée, M adem oiselle M ar- 
vais n’a va it pas voulu rester plus long- 
teraps et s’éta it retlrée; elle .sentait ob- 
soiirément qu 'il va ia it m letix partir maln- 
tenant et que sa soirée se terminei'ait 
moins bien si elle s’attardait.

Rentrée avec précaution pour ne pas 
réveiller sa mére. la  jeune fllle eut quelque 

3 trouver le sommell. E lle reviva it 
la soiréo au début si lamentable et dont 
eUe emportait flualement une impression 
agréable: e lle éprouvait une certaine satis­
faction de la  revanche prise sur son cava- 
Uer auquel elle n’en voulait plus et, avec 
complaisance, dans un demi réve, elle 
Ovoquait la silhouette de Bernard Du- 
brcil I

Les réves se réallsent quelquefois. 
D ix  mois plus tard, Mademoiselle M ar- 
vais devenait M adam e Bernard Dubreil.

.Au lunch aprés la  cérémonio, dans un 
groupe de dames qui s’interrogeaient sur 
les conditions dans lesquelles s’éta it fa it le 
mariage, M adam e Brémond, avec iin- 
portance, expllquait que les deux jeunes 
gens s'éta ient connus chez elle, au diner 
donné en l ’honneur dos d li-hu it ans de sa 
filie:

"B ernard  écalt le eavalier de Jacqueiine. 
je  les avais mis ensemble 3 dessoin, disait- 
ellel

E t  le plus fort, c ’est qu ’elle le croyaitl

T o i^ o u rs en  té te  du  p r o p r e s ...

vous presente
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H átez-voU 8  si vous ne vou lez pas que la graisse vous 
envahisse, vous condam nant á un m attyte physique et 
moral. P én étrez-vou s  b ien d e  cette id ée  : l ’obésíté n 'est 
pas une calam ite incurable á laquelle il faut se résigner. 

C on tre  cette  m aladie, il existe  un rem éde  e fficace, fidéle  
e t  toujours sans danger, les

PILULES GALTON
Ces pilules agissent iromédialement sur la giaiare superflue des joues* 

de la ouque* du don, des haoches» du veotre, etc. A  baie de plantea elles sont non 
seulement inofieoiives, mais bienfaisanlei pour la santé. N e vous résignez done plus au 
martyre de Tobése. V ivez comme tout le monde puisque vous pouvez retrouve: sveltesse* 
santé. jeunesse, tout simplenient eo prenant tes P IL U L E S  G A L T O N .

La FUeon \ 18 b. 10 contre Mandai. — 18 fr. 60 contra Rembotiraement. — Envot discret 
Heriré : fíafíé. ptiarmacienq ^5. ruede l'Hchiqmer, l*aris

DEPOTS : 4 Broxelles : Plunoacte SaínuMicbel: k GeocTe : Pbtrmacie A. JunocL

Pilules Orientales
D éve loppem en t, Ferm eté, Reconstitution 

Em bellissem ent du Buste 

L e  flacón a vec  notice : I6 f, 6 0  con tre rem boursem ent 

J .  R A T IÉ ,  P h a r m a c ie n ,  45 R u é  d e  l ’ E ch iqu ie r , París

A Nos 
62.500 Lectrices

LE MIROIR DES MODES
a  rouvert ses colonnes á  la publicité.

LE MIROIR DES MODES
comme il y  a  dix ans environ, n’accepte que Ies annonces 
de m aisons vendant de bons produits et de bons Services.

LE MIROIR DES MODES
prie done ses lectrices de faire coníiance á  toutes les 
maisons annonciéres et de se recommander á  elles en 
toute occasion, c a r .............

LE MIROIR DES MODES
tient á  garder intact sa  vieille réputation de revue sérieuse 
et utile que 25 années d ’expérience ont affirmé.
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S6 l E  M IR O IR  DES M ODES  D M O O r

I D É E S  D E  P A R I S I E N N E
C o m t e s s e  R é g i n e

11. A P R É S  des rehuffades humiliantes et décoiirageantes pour tout au­
tre femme, M m e de Staél ne renonga pas au role qu ’elle ava it es- 
péré jouer auprés dc Bonaparte. elle s'en cacha davantage. K lle at- 
tendit des occasions plus favnrabies qui ne se présentérent jamais, 4 
son profond étonnement car elle nc sut pas comprendre qii'U  Im  fau- 
draft d 'a lw rd  modifler sa personnalité, Bonaparte haíssant justement 
en elle ce qu 'elle es-im ait devoir le conquérir; son esprit, son savoir. 

son éloqlience, sa renommée acqiiise par ses dons masculins n 'ayant d 'autre ré­
sultat que de l'exaspérer autant contre la femms que contre la Muse.

M m e de Staél Insatlable, on le  sait. A  sa gloire intellectuelle ii lui failait en 
jolndre une autre, beaucoup moin.s dans ses m oyens: celle de rharmeresse. mais 
ce laideron mal bSti croyait posséder assez d 'au tre» séductions pour arriver 
quand méme 4 ses fln » et rafler les coeurs autour d ’elle comme elle raflait les 
compllments, Bonaparte. en train d 'arriver au sommet pour dominer le 
monde, lui semblait étre le seid homme digne (l'ellc 4 tous égards; elle aurait 
voulu fondre ensemble leur» éclatanies destinées en ajoutant 4 l ’union de leur 
génie l'appolnt d 'une tendresse sans seeonde.

Ce réve, m i-partie amour et doniination, se prolongea tant bien ma! jusqu'au 
d li-hu itiém e Brumaire en dépit de la  froideur constante de l'Intéressé. Mais, 
4 partir de ce moment, M m e de Htaél perdit sans retour ses illusioas sentimen- 
ta lts  ct sentit de nouveau le ridicule d ’ étre une Egérie manquée. M ém e l ’in- 
fluence monclaine q ii ’elle ava il acquLse alia chaqué jour en déclinant. beaucoup 
Ue »cs fldéies désertPrent le salón de la rué du Bae, de sorte que sa rancune aug­
m enta contre Bonaparte au i'oint qu'eUe se flt alors un méchant plaisir de le 
raillcr 4 outrance. Son am i Taüeyrand. qui ne se piquaát pas de grandeur 
d ’lm e , ne fut pa.s le  dernier 4 toum er casaque, 4 s’élolgner d'un cerele que fré- 
<iuentalent tous les méeontcnts, tous le » envíeme otrustiués par l'aacension ra­
p ide du i'rem ier Cónsul e t qui ne pratiquaient d 'autre polltique que relie de 
l'attaqucr sournoisement, de le déiilgrer. de fom enter contre lui dc  petits com­
plots plus irritan t» que dangereux, m al» qu l forcérent Kouehé. M inistre de la 
Pólice, 4 préveiiir la  M use en colóre qu 'elle pourrait avo ir 4 se mordre les doigts 
de m ontrer tant d ’animosité 4 eelui qui n 'ava lt voulu ni d 'e lle  ni de ses conseils 
et dont un m ot sulflralt pour se faire craindre de tous.

E lle n 'en  tin t aucun com pte et continua 4 falre gréler sur Bonaparte des 
épigrammes mordante». des remarques désagréables, prenant tour 4 tour pour 
cil'le de se» moqueries son physique, ses maniéres. son langage, ses exploits 
m ilitaires. ses ambitlons devlnfcs, le trouvant dédaigneux avec gauchcrie. arro- 
gant avec  maladresse, autoriialre sans grandeur, piteux mélange qul, d'aprés 
elle, ferait de Napoléon sur le tnm e de Ht LouLs une fagon de bourgeois gentil- 
homme couronné. Ces gentillesses lu i valurent 4 la fin un ordre d 'exil qul 
l'envoya ergoter d ’abord 4 quarante lieues de París, puis hors de France, ce 
qu 'elle flt avec autant do rage que de chagrín. . . .  I I  fa ila it se soumettre, 
courber la této. obéir, elle l ’inilépendante, l'insoumise, obéir 4 re  soldat par­
venú qu 'elle détestait e t calomniait autant qu 'elle ava it été poussée 4 l'aim er et 
4 Tadmirer.

( ” e »t  4 cette époque qu'eUe voyagea en Allemagne, y  récoltant les docu- 
ments les plus varié», s 'y  montrant sans vertíogne aussi antl-fraiigalse que pos­
sible et d'une liberté de moeurs <iui devait lui attlrer l©aucoup de critiques et 
quelques rencontre» fácheuse» pour sa dignité avec des femmes jalouses de leurs 
droits matrlnmniaux ou autre.s. peu disposéas 4 exeuser ses fagons d'accaparor 
quiconque lui plaisait e t de vou loir toujours méler un .sentiment équivoque 4 la 
politique, la littérature ou la  phllosopliie. Si bien que tout en élevant la Muse 
sur le pavois. en se réjouissant de sts opinions si hostiles 4 son pays d'adoption, 
nos ennemis ne se génaient pas pour dire (gu'au point de vuo morallté elle était 
bien restée Frang'aise puisquo parait-il, seules les femmes frangaises man- 
quaient de tenue sur la  surface du g lo l» .

A lm able opinión que l'hypocrlsle haineuse de certaines nations a continué 4 
propager sans que nons valions moins, hcuieiisement’ que le » com patriotes do 
nos détracteurs.

Je glisserai sur les nombreux coups de eoeur de M m e de Stae!. la liste en 
serait trop  longiio e t trop  peu édiflante povir notre joiirnal. D e .son séjour en 
Allemagno. je  ne reléverai <iue son exaltation sans cesse grandlssante. son per- 
pétuel besoin d'étonncr. d'ébloulr. d ’écrasor toute i'.ontroversc sous lo flot pros.®? 
lie ses paroles, de paraltre tout savoir et de prétendre tout comprendre 4 la 
minute, effarani sos auditeurs par sa volubilité, par la gestieulallon bnis<iue de 
sos gros bras ñus, par ses entliousiasmes et ses mépris aussi exagérés les uns que 
les autres, (iiii contrastaient si fort avec la p larid ité ailemande et fatíguaíent 
to iit le  monde, sans en exccpter Goethe et Schiller dont eUe escomptait l'ad- 
miration.

l ’ our ces intelligence» d 'élite comme pour les natures plus frustos son étince­
lante conversation tourna b ientót au supplice. .SchlUer surtout. affaihll. rongé 
de tul©rculose. fu t abasoiirdl par cette prolixité phénomfinale qui éiiarpillait ses 
idées comme le  ven t chasse les teuiUes mortes. Résigné pourtant, il éeoutait 
de toute® ses oreilles. s 'efforgait de suivre le  fll souvent rompii dos dLseoura de la 
Muse, répondait de son mieux en frangai.s qu'U écorchait, iiaraissait ravi, mais 
avouait ensuite qu 'il passait de rude» lieures avec la reilouiable visiteuse. 
Sa femme. C liarlotte  de Lengenfeld, éprouvait la  méme impression de géne, iier- 
dait de son équilibre inteilectuel dans eette tempéte de phrascs 4 eílet. voulait 
aussi placer son m ot pour ne pa® sembler trop  sotte, n 'y  parvenait pas et flnis- 
saii par y  renoncer. découragée, muette justju'á la fin de la  séance.

M m e Goethe, collet-m onté eomme tou t Conseillére .Mlemande qu i se res­
pecto. ne so génait pa® pour dire 4 son fils que la société d ’une telle femme était 
aussi accablante qu'une mculo portée au cou. Sur quoi le poéte lu i donnait 
raison en reconnais-sani quo M m e de Staél n 'ava it aucun sentiment du de­
vo ir  e t qu 'elle parlait iTaim ent trop, encore qu'eUe parlát bien.

Sans jam ais entendre ce» petits slfflements peu é lt^ eu x , sans du resto les

croire possibles, la  M use exécuta une longue randonnée eiiez nos adversaire» 
Ha haine affirmée pour Napoléon lui servait de pas.se-port, la  faisait bien aeruel- 
lir de tous en apparenoe, malgré le panache un peu scandaleux qui ornait 
sa lyre, et partout elle promena la ooni ietion  d 'apparaltre comme un fulgurant 
génie parmi tes plus célébre» savants, poétes, artistes, écrivain » e t philosophes 
dont s'énorgueUllssait l'A llem agne.

Le  Ijavardage de M m e de Htac l ne fut pas un obstacle au but qu’elle s'était 
proposé. E lle flt grasse récolte sams séparer l ’ivra ie  du tion praln, bien déeldée 
4 tout considérer comme semence de prem ier ordre. e t rentra 4 Coppet les 
mains pleine». Puis e lle se mit 4 i ’oeuvre pour établlr un monument llttéraire 
en l'honneur de nos ennemis qu 'elle admirait jusque dans leur choucroute. 
qu'eUe consolait de se vo ir  vaineus avec l'espoir qu'lls ne pouvaient manquer 
de se relever liientót, plus forts que Jamais, e t prendraient enfin leur place en 
téte  du monde de par leur incontetalile supériorité d ’4rae, d'intelligence et de 
courage. . . . K ien que cela!

Pendant Ifs  quelques années qu 'elle trava illa  4 ce livre  de  rancune contre la 
France et contre Napoléon, M m e de Htavl fit do Coppet un lieu d ’exU plutñt 
agréable. EUe y  regut non seulement ses Intimes, encr’autres; Benjamín 
Constant, E lzéar de Sabraii. M athieu de M ontm orency, M m e Récam ier et sa 
cour d ’amoureux transís, mais aussi lous les personnages de martiue qui voya- 
geaient en Huisse. notamment la  duchesse de Courlande et le prince Auguste de 
I ’ rus.®e atliré , luí aussi, par la grilce déravante de l'adorable Jullette, le  jo li 
sphlnx qui garda toujours le secret de son intangible vertu. On jouait la comé­
die, on se promenait en bande ou par groupes synipathiques. on faisait de la 
musique, mais surtout on causait, on dlscutait, un m ettait sur le tapis les ques- 
tloiis les plus ardues, les plus nébuleuses, los plus difticiles, 4 résoudre, quelque­
fo is  aus.si les plus frivolos, qui toutes étaient traitées avec autant de talent et 
d ’esprit que chacun pouvait en montrer.

L ’o u v r^ e  "D e  l'A llem agne" étant enfin terminé, M m e de Staél se risqua 4 
rentrer en France incógnito ou 4 peu prés, son caractére ne lu í permettant 
gu fre  d 'a vo ir la prudence de passer Inapergue. Néanmoins, elle n'osa pa» dé- 
passer la lim ite de quarante lieues autour de Paris qui lui a va it été imposée au- 
trefoLs et s 'arréta 4 Chaumont-sur-Lolre pour y  surveiller l'impression de son 
livre. Quand ¡1 fu t é ilité M m e de Staél a-ssagie e t dévorée du déssir de retrouver 
son ruis-seau ile la rué du Bac q ii'e lle  ava it regretté devant les plus beaux pay- 
sages étrangers, abaissa son o r ^ e i l  Jusqu’4 solllciter du "ty ra n ”  la gráce de 
pouvoir résider 4 Paris, mais l'Em pereur ne se souriait pa» dc laisser évoluer 
autour de lui pareil élément de dé»ordre. On toléralt la  présence de la rebelie 
en province oü. d'ailleurs. on la survelllait de prés; c ’était sufflsant cximme in- 
dulgence et lorsque l'Em pereur eut pris connaissanee du livre  "D t  l'AUem agne" 
i! trouva que c ’était beaucoup trop. Ha fureur éclata. terrible, tom bant en 
bourrasque sur la M use et sur tous ceux qui pouvaient lui conserver quelque 
syrapalliie. II  sufflsait d 'a vo ir été, ne fOt-re qu'une heure, l'hñte de Coppet. ou 
méme de pronoueer le  nom de la  coupahle pour étre compris dans l'ostracisme, 
sans (jue rien püt plaider en faveur de ces courtisans de la derniére heure. Aussi 
tous irem blaient devant i'indlgnation de l'Em pereur. ineapable d 'adm ettre 
qu ’une femnie de la  valeur de M m e de Staél put céder 4 de basses considéra^ 
tions personnelles et. pour -®c vcnger de lu i seul, com m ettre l'infam le de ravaler 
les Frarigais au proflt de nations ennemies. Jamais i l  ne pardonnerait si niisé- 
raiile Irahíson. jam ais il ne pei'm ettrait que la traltresse rem it lo pied sur le  sol 
d'un pays qu ’elle osait ainsi vilipender!

L 'ordre  d 'exil fu t done mainienu dans toute sa sévérité, l 'o u v r ^ e  sais!, fut 
mis au pilón, le » formes brlsées, sans com pter que la  pólice regut les ordres les 
plus .sévéres pour rechercher le inanuscrit et les exemplairos qui avalent pu 
échapper au massarre.

Cette foi®, M m e de Staid n ’cs.»aya pas de résister. E lle regagna Coppet en 
brOlant le.s étapes; Coppet, son flef, oü e ile a va it nourri tan t d ’ambitions e l  oü 
ello rentrait si humiliée maigré sa gloire.

(A  S U IV R E .)

Que le deuil est done lourd á porter en cettc .saison quand on s’en tien t aux 
vieux usages! Heureusement, ost-U des accommodements avec eux et nous est- 
il permis de nc plus étouffer sous d 'épais tissus, d 'étre 4 l ’aise sans cesser de nous 
conformer aux tristes circonstances en ailoptant les to ilettes do deuil ot demi- 
ileuQ composécs avec tan t de goü t e t  de correction par le  Sablier, 14, rué Drouol. 
Téléphone; Central 31-21.

M erveilleux, le  soleil! délicleuses les courses au grand a ir ot. méme trop forte, 
adorable la  chaleur! mais toutes ce» Joies dc l'é té  ont pas mal de revers, comme 
hélas! toutes dioses en cc monde. Je n’en citerai qu 'un seul aujourd'hui, bien 
suBlsant du reste pour Ufsoler maintcs femmes dont l’épiderme eet sujet 4 se 
laisser envaliir par les "tannes" qui déshonorent le vLsage et, en particuiier, le 
nez de ces iiifortunCos- Soleil, vent et chaleur favorisent l'édosio ii de ces para- 
site,j, trés tenaces et qu l rendent le nez bien lald, 4 la fois luisant et piqueté 
d 'une foule de points noirs dont i l  est impossible de se débarra».ser sana l ’aide 
de VAnii-Bolbos, spécialité fo rt appréciée dc la  Par/umerie ExoHgue, 20, rué du 
4 Septembre.

C o u T E S S E  R é g i n e .

René X ,— Oui, avec l'ateence de manches. U est Indispensable d ’em ployer 
VEpilato ire des Sultanes. C 'es t le  meilleur procédé pour obtenir un épiderme 
blanc et Ilsse convcnable 4 voir. Demandez ce produit 4 la Par/umerie S inon . 
31, rué du 4 Septembre, vous en serez contente. C tesb e  R .

Ayuntamiento de Madrid
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D em andes
R G Y N N E  «icmandc qui d 'en trr vous coiinalt 

Jean Giraudoux? Je crois qu ’il est inutile de 
lire ses ouvrages avant 22 ou 2ti ans, tant ils 
sont diffloiles 4 comprendre. L e  st.vle est 
dróle; c 'est une successi'jn d 'im ages baro- 
ques, étranges; il semille qu 'on  regarde a 

‘ l'envers. Les liéros sont tous bons. ou. 
guand ils fon t le  mal. ce n'est pa.s par m échanreté. Ce ne 
jónt pas les individus qui se déplaceni dans le  monde, mais 
te monde qui se modlfle devant eux; étrange conception de 
l4 viel A jou tez 4 <tela un style ironique 4 l'extrém c et 
íoufi aurez Jean Giraudoux le magiclen optlm iste comme 
on l’a appe'é. que les dadaistes se réclament pour maStre 
( i  que les critiques proelament dassi(juo. Lisez ' ‘Hieg- 
frted et le Limousln (prix B lazac 1922) ou "Ju liettc  au 
pays des Hommes”  vous y  trouverez des choses délideuses. 
jja ls  surtout, allez jusqu’4 la derniére page et lisez lente- 
isent, pas plus de 50 pages 4 la  fois, cela vous fatigucrait. 
Amltiés.

9NA1’ ; 'Vite, lectrices amies un moyen pour maigrir. Je 
suis forcée par mes occupations, je  suis cais-slére, d 'étre 
(outf la journée assise et j'eiigraisse terriblemeiit. Don- 
nez-moi un bon con-seil; j 'a i essayé du thé et de ne pas boire 
en mangeant. mais sans résultat. M erc i aux lectrices qui 
lípondronc.

It iC O N S T A N C K  E T  O l ‘ BI.1 fa it son entréo dans le P etit 
Courrier des lectrices et adresse 4 toutes un panier dc 
baisers, surtout 4 Sphinx Blanc e t ('e lle gu i Passe. Selon 
lusage. voicl mon portra lt: grantle, forte, cheveux cbSIain- 
d iir coupés, yeux foncés, bouche moyenne. M a  fleur pré- 
férée; la rose rouge; ma couleur; le vert émeraude; mes 
sports: l'étiuitation et les régates 4 voiles. Je voudrais 
Bkvoli' co que veuleni dire les noms: Azuyadé, .Suzanne, 
Monhiuo. Augusta, (icnevléve, M arie , .loséphiiie. M erc i 4 
qul me répondra.

S AÜ V AG E O N N E  demande si un sautuir trés andem ct qul 
est trés long, se porte encore. M erc i ot amitiés.

I1.4RKY; Oroyez-vous, ainsi que le d it A ííce C. C. qu 'il suf- 
llse d ’étre instruit pour étre indépendant et moíierne'/ Je 
connais une personne fo rt instruite, n 'ayan t autour d'elle 
que des parents fort éloignés, qul se garderait bion de con- 
lie-carrer ses idées. Aprés quelques confldenco» j ’ai plaint 
de tout mon cteur cette malheureuse. A  mon avis. n'est 
Traiment Indépendant que celui ou cclle qul peut so sentir 
íivre sans aucune souffrance physique et qu í accepte avec 
philosophie la v ie  en commun avec des étres souvent ac- 
oriatrcs et ínsupporialdes. Dans une tcUe alhmosphére 
on apprérie la liberté de jiensée; c'est une grande victoire, 
pour une 4me que de se m ouvoir parmi des gens aigris ou 
d'une, intolérance révoltante. M on  m odem lsm e et mon 
amour de l'indépendance vont jusqu’A aim er la maison iil- 
tri-nioderne: tout 4 Télectrieité, mculiles aux coins arron­
dis, a grandes glaces, ganils d 'ob jets  tl’art, fines falences, 
»«roti>ries arlLstiques pour égayer c t  reposer les yeux; 
plantes vertes et fleurs natnrelles pour donner encore iiius 
de v ic Dt une aération exagérée- A jou ter 4 tout cela un 
antourage de vieilles gens acceptant avec  affeetion les gáte- 
ries et ne groiidaiit jam ais nos d lers  petits i>our de simples 
pécadtlics. C e serait le rPve! J 'en stils loin, Qul partuge 
ees goúts-14?

R éponses
V IE IL  O U R S C R O Q U E R A V E : Bonjour hérisonne;
Etes-vous done si ilangerciise 4 apijroi’ tier'? M o i. je  ne eraiiia 
pas TOS piquants si terribles^ j ’ai une peau d'éléphantl 
Mon portra it: taille plus grande <iue la vótn ', nez assez fort, 
mais pas ‘ ‘pomme dc térro" comme le vótrc. ágc? Oü 
I un voit la  v ie  sans iunettes: 25 ans, i'aractére curleux et 
BOqueiir, mais |)a« niéclianl, prom pt 4 saisir le  ridicule 
pour se réjoulr intérleurement: air revéche et adore rire; 
n'aime pas les gens flers o l précieux, ni les tileurnlchards. 
X a  Borame. étre blzarre, dirait J. Giraudoux. L'n baiser au 
ndlleti de la jouo gauche.

M ARC d e  B R A Y L E :  En titubant! . . . En voil4 
hne fagon de se présenter aux jeunes tilles! Pou r faire uno 
P*reillc cntrée. se soriüz-vous pas. par hasard, un peu . . .

. . . gainln va! A k ü y k n e .

SPH IN X  B L A N C :  A  mon avis, vos quatre mots, doivent 
tipc placés ainsi: .Santé, Amour, Jeunes.se, Argent. Je 
'oudrais trouver parm i vous, chéres courriéristes. quelques 
unes qul me répoiidraient 4 cette tiuestion; "E s t- il vrai 
üu'on ne peut com pter trouver le lionhcur sur cette torre. 
*  que, córame on d it vu lgairem ent:" I I  y  a  toujours un 
revers 4 la médaille? Je voutlrais déjá lire  les nombreuses 
ijponsps, les vótres pertieuliérement, Sph inx Blanc e t 
cdí« qui Passe. Une pleine enveloppc de mereis 4 eellcs 
Uul répoiidront. M am an Amik.

•'En t e  d e m o i s e l l e : mon avls ne iHHit qu ’étre favo- 
luhlp aux jpiines personnes qui furociit, car . . .  4 Toc­

casion. je  ne üGlaigne pas une Hnc cigarette! Oubli . . . 
vülupté . . . fumée de réves; oui, c 'est cela. . . .  II 
eat doux parfois de suivre .son réve en admlrant, d 'un mil 
distrait. U « méandres de la fumée bleue . . . trés doux 
de se Ijercer de souvenirs ravívés par l'odoraiit parfum! 
('Ü jaretle. cheveux coiuds, pyjam a: étes-vous les signes 
apparents dc Tévolution féminine? Mais, dans tout cela, 
la réserve dc la jeune fllle i)cui fort bien se malntenir.

J ai été trés heureuse de lire une cliarmante étude sur 
M arceline Desbordcs-Valmore, (M iro ir d ’A v r il), Hélas! 
son destin malheureux devait la  poursuivre au dei4 de la 
mort, puisc|ue sa statue, érigée 4 Douai. fut enlevée par les 
Boches, ilurant la grande guerre, II  parait que Ton 
songe 4 la  remplacer; mais ce projet n'est pas encore réalisé.

" C e l u ; Q u i  P a s s e . "

G E N T E  D E M O IS E L L E — Bien que n 'étan l ni Celle qui 
l ’ asse ni Gontran Je m e pcrmets ríe vous dire— Oui, vous 
pouvez fumer chez vous et si v o »  amies y  trouvent quelque 
chose de (léplacé c t  bien c'est qu'elies ne sont pas . . . 
bien piacées.

L A R M E S  D E  P I.E l 'R H — Nous appienons avec plaisir 
que vous étes jo lie  (4  vous on croire) bonne— riche— que 
vous avez le mépris de l ’argent (parce que vous en avez) 
que vous étes littéralre— musicienne— que vous savez 
parler anglals e t  , . . quo vous avez eu une déception 
quand vous je lie z  vos petits pieds— Aviez-vous perdu vo- 
Ire  liochct ou votre poupée en caoutchouc? Peut-étre 
somme-toute étaient-cc vos illusions d 'enfant? L ’A !q lo h .

V O Y A G E L IS E ; A  un film de cinéma j ’ai vu une chambre 
ravissante. d ’une blancheur merveilleu.se: les portes petites

S U P P L E M E N T  G R A T I S  
D E  C E  M O I S

M otifs  de broderie pour trols .sacs 4 main, Ix> 
premier dc form e enveloppe de O m. 16)4 sur O m. 
2.5, le second orné cTuii paoii a  9 m. 17 sur O ni. 17 et 
le troisiéme avec paplllion se fa it au point-noué et 
a O ra. 20 sur O m. 20.

C(.*s sacs peuvent se faire en tafTetas, en nioire, en 
salin, en faille, en poiwline, en velours, ou en tissu 
Suéde.

liC sac-onveloppe iieut é tre fa il au point de bro­
derie anglalse, au point de contour et point simple. 
IRilLscz la soie-flüi'hc, chenille, laine. ou le fll métal- 
llque, ou combinez ces différentes íourniturea. 
Vous pouvez aussi faire cette lircxlerie avec perles. 
l 'n e  doublure cst nécessaire ponr ce sac et placez 
uiK' baleine au p li de (xdui-ri, pour qu ’il ait plu» de 
soullen. Un ruban, une eorrleliére ou une chaine 
termine joliment.

L e  sac avec ic jo il m o tif de paon peut aussi étre 
tirodé avoc perles ou avec les points Ue broderie an­
glalse et de contour combiné», en solé floche, che­
nille ou fil métallique. C e sac est monté sur un 
fermoir.

L ’autre sac avoc papillon doit étre hrodé avec 
perles ou avec  i)Oint-noué el cst monté sur un fer­
moir.

et les meubles étaient en laqué; Tunique décoration était 
une guirlande ile feuilles peinte sur le laqué; la  coiffeuse 
était enveloppée d'une dentelle, la méme qui eourait sur le 
lit. Am ltiés.

S P H IN X  B L A N C :  M atlam e depuis un an et deml. je  puis 
vous dire que ie suis heureuse; j ’ai trouvé chez mon mari 
les qualités indispensables 4 un homme: éneiítie, dévoue­
ment. bonté. I I  est naturel aux hommes d ’étre égolstes 
et prétentieux: il r e  faut pas leur demander Timpossible; 
M ais, soyez en süre, petite amie, le plus égoíste d 'en tre eux 
a  une grande dose de dévouement s 'il aime sa femme.

Est-ce que j 'a i trouvé mon idéal? Je ne sais pas, quel­
quefois quand ii me fSche, je  suis bien dégue, mais aprés. 
je  me calme ot je  trouve que ce sont de petites choses qui 
n'ont pas d ’im poiiance: c'est que je  Taime, ct Tamour est 
Tunique chose qu ’on peut m ettre dans l'autre plat eau pour 
érpiilibrer la balance, l 'n  affecteux bonjour.

A R G Y N N E ;  Que faul-il pour étre heureux? U n  bon 
caractére. Joyeux sourire de E s p i f .o i .e  R é v e u s e .

M A G A L I :  Je réponds 4 votre liemande au sujet de votre 
am ie; 4 votre place je m ’empresserai» de la  considérer 
pour ce (lu 'elle e s t ; une méchante et une jalouse. J 'a i eu 
parmi mes nombreuses relations une jeune filie assez dés- 
hérltée de la nature et dont J’appréciais les <iualltés intel­
lectuelle» . J 'a i eu la patienee pour Tattiner de me dévouer 
jusqu'4 passer mes soirées 4 lui apprendre la  musique, lui 
donner des legons d'anglais et l'iiiv ite r 4 nos petites réu- 
nions intimes oü nous causlons en anglals. En un mot, je  
voulais lul rendre la  vie agréable et Intéressante. Com m e 
remerciements, j 'a i hélas. été méme bafouée par sa famille. 
Elle-méme n ’aura maintenant que le  souvenlr d 'une bonnc 
poire, car dans son milieu. je  doute fort qu ’elle a it rencontré 
le  méme désintéres.sement, la  niéme délicatesse que chez 
nous. Dans ce cas, ma petite amie, gardez votre  cceur, 
e t soyez égolsie; éprouvez v o » am i» e l aim ez qui vous aime.

Ü M N IA  V lN C IT  A m o h .

C E L L E  Q L 'I P L E L -R E : J ’aime votre fagon  modeste de 
vous présenter et je  vous prie de croire a ma bonne .syiu- 
pathie. N e  pleurez pas; est-ce qu ’on picure 4 17 ans? 
N e  vous laissez pas aller; voyez-vous. souvent, notre faible 
espéee coníond senslbllRé et sensibleríe. Voulez de toutes 
vos  forces que ce jeune homme vous alme et 11 y  viendra. 
Vouloir. tout est 14. M ais  surtout pas avec lui de coquet- 
te ile  üu de minaudage; ne preñez pas non plus des airs tra- 
gitiues, soyez simple et sincére. Confiance, vous réussirez.

C I IO U C IIü U : je  vous rends en double votre  baiser. chére 
petite amie.

PE N .s ftE  D 'A U T O M N E ; Scrail-il indiscret de vous de- 
niander votre Sge?

Y R E S E : J'accepte votre offre avec  emprcsseincnt, dites 
ce que vous savez, vous rae ferez plaisir; je  guette votre 
courrier et. par avance, vous en dis merci.

K A T R IX K A  qul est de mon avls sur Napoléon  et le vote  
des fem m e». va  étre protraWeiuent de mon avls sur Ana- 
tole France. J 'aim e eet auteur; voil4 le génie, le  voiia i 
un homme 4 la fois savant, poéte, artlste. C 'est mon au­
teur préféré. Je freine, car, si je  m 'embarquais sur mon 
dada favori, il faudrait un petlt courrier entler pour dire une 
part de mon admiratlon. (Cotim cr non signé.)

C E L L E  Q U I P A S S E : Je suis heureuse que vous n ’étes pas 
olsive. Je vous représenle iclle une fiéie fllle mettant son 
trava il e t son intelligenre au service de l'humanité. C 'est 
par son travail (p ie la fenime se fra,\ era un chemin et pourra 
prétondre 4 l'Pgalilé vis a v is  de Thomme et non par de 
vaines protestatioiLs; je  vis égalenieiit de mon travail et en 
suls flére. Je serais lieureuse de connaitre votre  opliiioii 
sur Tévolution de la  fcmrae.

A n d r é e  d e s  A l p e s .

A N D R É E  D E S A L P E S ; Je vous souhaite la b ienvenue; 
je  eonnais la  Suisse, j'hab ite  au nord du I.ac I^éman, Dans 
quel cantón vous trouvez-vous, m ol je  suis dans le cantón 
de Vaud.

M .á R C  D E  B R .4 Y L E : Pardon. monsieur, votre jugement 
n'est pas faux. mais il ne peut Ptre général: vous pensez 4 
une jeune fllle ftivo le , mais saehez qu’il y  en a beaucoup 
d'autres qui se marient par amour e l non par raison. 
V otre im rodüctio ii esc bien impertinente dans nos causo- 
rics intimes, savez-vou-s?

B IE N  L A ID E  M A IS  8 Y M P A T H IQ U E ; V o tre  courrier 
(le févricr 4 Rose d'Octobre m 'a  Intérrasée. Oserait-on 
TOUS demander vers quel idéal vous aspirez? Pourquoi 
avo ir cliangé de pseudo, "Sourire de Printem ps”  é ta it si 
jo li! Vous avez eu tort. A b e i l l e .

Ayuntamiento de Madrid
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INSTRUCTIONS GENERALES POUR L’EMPLOI 
DES PAl'RONS BUTTERICK

L A  M E S U R E  D E  P O IT R IN E  S E U L E  est requise pour 
les patrons de corsage-s, de blouses, de robes , de manteaux, 
de jaquettes, de lx>léros e t  pour les patrons de  lingerie 
{excepté pour Ies pantalons et jupons). Achetez tous ces 
patrons en indiquant votre mesure de poitrine exacte. 
Si vous mesurez O m. 91 de poitrine, achetez un patrón de 
manteau ou de matinée en Indiquant cette  mesure de 
poitrine. I I  est inutile de demander une polnture plus 
grande ou plus petlte. la différence des vétem ents portés 
des.sous a déjá été prise en considération.

r o U K  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  P O IT R IN E ,  pas­
sez le ruban m étrique par-dessus ia  partie la pius dévelop- 
pée du buste, bien haut .sous 1© bras et en droite Ifgne en 
travers du dos.

LE S  P A T R O N S  D E  JU PE S, D E  P A N T A L O N S  E T  D E  
J U P O N S  s’achétent tl'api'és la mesure de hanches.

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  H A N C H E S . passez 
le ruban métrique autour des hanrhes a O m . 18 au-dessous 
de la ligne de taille nórmale pour dames, e t autour de la 
partie la plus développée des hanches pour jeunes fllles 
e t  femmes de petlte  taiile. L a  mesure de hanches 
doit Ptre prise juste, maás en ayant soin de pas serrer le 
centlmétre.

L E S  P A T R O N S  D E  M A N C H E S  s’achétent d ’aprés la 
mesure de bras (tour de bras).

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D ü  B R A S  passez le 
centlmétre saas trop serrer sur ia partie la plus forte  du 
bras, á environ ü m. 03 au-dessous de Taisselie.

P O U R  L E S  P A T R O N S  P O U R  J E U N E S  P IL L E S : 
Robes, blouses, manteaux et lingerie (excepté les pantalons 
et jupons) 11 faudra Indiquer l'age 3 molas que la Jeune 
QUe ne soit forte  ou minee com parativem ent 3 son age. 
Dans ee cas, 11 faudra indiquer la mesure de poitrine. I ’ our 
les pati'on.s de jupes, de pantalons e t de jupons, indiquez 
T3ge si la jeune flite est de proportions normales. Si elle 
est forte  ou svelte. achetez les patrons de jupes. de  panta­
lón# e t de jupon.s en indiquant la mesure de hanches. ta s  
patrons de manteaux et de lingerie doivent étre com­
mandés de la méme taüle que les patrons de robes.

P O U R  F E M M E S  D E  P E T IT E  T A IL L E ,  les patrons de 
rob&s. de blouses, de manteaux e t de lingerie (excepté Ies 
patrons de pantalons et de jupons qu ’i l  faut commander 
par la mesure de hanches), doivent étre achetés en Indi­
quant la mesure de poitrine.

P O U R  LE S  P A T R O N S  P O U R  G R A N D E S  F IL L E T T E S , 
on indlquera l'age, 3 moins que la flllette  ne soit forte  ou 
minee pour son age. Dans ce cas, on trommaiidera un man­
teau, une robe, de la lingerie. (les pantalons exceptés) 
en indiquant la  mesure de poitrine. Commandez toujours 
les pantalón# en indiquant la mesure de taille. Les patrón# 
de manteaux et de lingerie doivent étre commandés do la 
méme taille que les patrous de robes.

P O U R  LE S  P A T R O N S  D E  G A R C O N N E T 8 , indiquez 
rage. SI le gargonnet est fo rt ou m inee com parativem ent 
3 -son age. commandez Ies pations de costumes. de par- 
dessus. de vareuses, etc., par la mesure de poitrine, les 
patrons de chemises et de blouses par la mesure d ’ encolure, 
les patrons de pantalons par la mesure de taille.

P O U R  LE S  P A T R O N S  P O U R  H O M M E S . commandez 
les patrons de chemises par la mesure d'encolure. les pa- 
t.-oQs de lingerie, de vestons, de sorties de baln en indiquant 
la mesure de poitrine e t  les patrons de pantalons en in­
diquant la mesure de taille.

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  T E T E , passez le 
centlm étre autour de la téte, ver.» le milieu du front. en 
ayant soin. comme pour les autres patrons, de ne pas 
serrer trop. Les patrons de chapeaux pour enfants doivent 
étre commandés en Indiquant l'áge, sauf lorsque Tenfant 
a  la té te  forte  ou petlte  pour son Sge. alors mieux vaut 
commander par la mesure de téte  prtse telle qu ’indlquée 
plus haut.

P O U R  M E S U R E R  U N E  P O U P É E , preñez la hauteur 
exacte de la poupée, du haut de la  téte 3 la plante des pieds, 
en ligne droite, sans suivre les sinuosités du corps.

E N  S U IV A N T  S C R U P U L E U S E M E N T  LE S  IN S T R Ü C - 
T IO N S  données icl quant aux dlfférentes mauiéres de 
prendre les mesures, vous ne pourrez que vous procurer le 
patrón de la  ta ille déslrée e t  éviterez des retouches fastldi- 
eusos, en méme temps que vous économiserez du tissu. 
ü n  patrón 3 votre ta ille est déjá une garantie de succés, 

Aujourd'hui, méme les femmes de condition ordinaire 
ne .se contentent pas, comme autrefois, d 'une robe ou d'un 
manteau ou autre vétrem en t fa it pour les eouvrir, m al» 
encore veulent-elles que leurs vétements soient faits sur 
mesure.

A V A N T  D E  V O U S  P R O C U R E R  U N  P A T R O N , con­
sultez la table de  mesures ci-dessous. Cela est un autre 
moyen do vous garder dos erreurs coúteuses ou tou t au 
moins ennuyeases en confectlonnant vos  vétements.

A V A N T  D E  T A IL L E R ,  comparez les piéces du patrón 
avec celles IUustrées sur le dos de l’enveloppe. Ohaqu ‘ 
piéce du patrón est numérotée e t  ces numéros correspon- 
dent 3 ceux des piéces illu.strées sur le dos de l ’enveloppe.

LE S  E X P L IC A T IO N S  N É C E S S A IR E S  P O U R  T A IL -  
L E R  LE S  P IÉ C E S  daa# ie sens vouhi par rapport au 
grain de l'étoffe  e t la maniére d'économiser du tls-su se 
trouvent dans les croquis.

C H A Q U E  P IÉ C E  D U  P A T R O N  E S T  M A R Q U É E  de 
perforations. soit isolées ou alignées, ou groupées, simples 
ou doubles, ou triples, parfoi# quadruples.

Coupie
p o U K  ta iller correctement, preñez soin d'étudier soi- 

gneusement les croquis. Ohoi#is.#ez le croquis de la 
vue. de la largeur du tissu e t de la taille du patrón 3 em- 
ployer. Posez alors les piéces du patrón sur le tissu

comnie elles sont placées sur le croquis. Les iiiéceg su» 
ces croquis sont numérotées et se rapportent 3 la  m < ^  
du dessin. Les ligues pointillées Indiquent oQ TauS  
m otié doit étre talUée sí le  tissu n’est pas pUé en deux.

Quelques piéces du patrón doivent se tailler cn douw.. 
les piéces dont un bord est muni d ’une grande perfotaaon 
trip le (O O O ) doivent se talUer en posant ce sur l«  pS 
du tissu doubié dans la longueur ou la largeur, le# p íé ^  
dont un bord est muni d 'une petite  perforation triple (oon) 
en posant ce bord sur le p ll du tissu douhié en biais, ccUm  
dont un bord est muni d 'une grande perforation simple (O) 
en posant ce bord sur le  pli du tis.su doubié en longueur oú 
en largeur, de cotte maniére vous obtlendrez une 
compléte. Tou tes ces instructlons se trouvent illustrtei 
sur les croquis.

D e grandes perforations doubles ( 0 0  OO OO), ou de 
petites perforations triples (o o o  ooo  o o o ) alignées, indi, 
quent que la  pléce qu 'elles traversent doit se poser dans 
un certain sens du tissu. sens .spécifié sur les croquis 
(Partié  trés Importance de la coupe.)

C o n fe c tio n

VO U S  dém ontre par des Illustratlons la maniére 
d'assembler les pléces du vétem ent, comment elles 

doivent ftre  placées pour étre faufllées. quels bords doivent 
étre froncés oü e t com m ent cela doit étre fait. On vous 
indique com m ent fin ir chaqué couture, si e lle doit étre 
piquée ou cousue 3 la main. ou flnle par des jours i  u  
machine, pou rvoyant aiasi aux plus petits détalls avec le 
plus grand soin. Tou tes les coutures doivent étre faufllées 
avec les crans et Ies grandes perforatlons colncidant. En 
faisant le  vétem ent, consultez soigneusement les iüustcv 
tions.

Quelques piéces on t lo-s bords pourvus de crans simples 
(V ),  doubles (V V ).  trip les (V V V );  ces crans servent sim- 
p lem ent de poin t de repére pour assembler les piéce cor­
rectem ent; un surplus est donné 3 certalns bords pour élargir 
le vétem ent, si cela est nécessaire. Ces bords sont miz- 
qués par de grandes perforations simples (OOO) au 
travers desquelles vous devez passer le faufll. Tous les
autres bords ont un surphis additionnel de 1 cm. (-------- )
pour les coutures et les renti-é.#.

De grandes et de petites perforations simples (O o Oo On) 
indiquent: les petites, oü  ü faut form er un p li; les grandes 
oü le bord du p li do it an iver .

Une pince doit étre fa ite  3 Tendroit oü les petites perfora­
tions fon n en tu n “o °  ou un°o ta s  points de faufll doivent 
passer au centre des perforations.

Un .surplus de tissu est donné aux bords de la  fermeture 
du vétem en t e t  au bord Inférieur de certaines pléces pour 
Tourlet.

Cbaque piéce du patrón e#t minutieu-sement vériflée el 
proportionnée aux mesure.# d'un mannequin de taille nór­
male.

M ESU RES P R O P O R T IO N - 
N É E S  D ES P A T R O N S  

P O U R  D A M E S

Poitrína ■ Taille Hanches

81 cm. 66 cm. 89 cm.
86 cm. 71 cm. 91 cm.
91 cm. 76 cm. 96 cm.
96 cm. 81 cm. 103 cm.

102 era. 86 cm. loS cm.
107 cm. 91 cm. 114 cm.
112 cm. 96 cm. 120 cm.
117 cm. 102 cm. 126 cm.

M E SU R E S  D E  B R A S  P O U R  D A M E S  
Preñez votre mesure de bras, en pas­

sant le centimétre autour de la partie la 
plus forte du bras, á  environ 2 cm. ^  
au-dessous de l ’aisselle.

Mesures proportionnées de bras et de 
poitrine;

28 cm. de 80 k  86 cm. de poitrine
30 cm. de 87 á 94 cm. de poitrine
33 cm. de 95 á 102 cm. de poitrine
36 cm. de 103 a 110 cm. de poitrine
38 cm. de I I I  k  119 cm. de poitrine

PO U R  C H E M IS E S  D ’H O M M E S  E T  D E  G A R g O N N E T S
MESURES D'ENCOLURE M ESURES COMPARATIVES

28 29 31 32 33 35 36 37 38 39 41 42 43 45 46 47 48 SO S I cm . 
MESURES DE POITRINE

61 66 71 74 76 79 81 86 91 96 102 107 112 117 122 127 132 137 142 cm.

Age........................  4 5 6 7 8 9 10 I I  12 13 14 15 16 ans
Mesures d'encolure 28 28 29 29 29 29 30 31 31 32 33 34 35 centimétres

M E SU R E S  D ES P A T R O N S  P O U R  JE U N E S  P IL L E S  E T  FE M M E S  
D E  P E T IT E  T A IL L E

AVIS IMPORTANT 
L a  longueur des jupes prise au-dessous 

de la Ugne de taille nórmale est la longueur 
des patrons. Cette longueur est suffi- 
sante pour permettre de terminer la jupe 
par un ourlet de 8 cm. pour une robe de 
jeune filie, mais si la robe est destinée 3 
une femme de petite taille, la longueur 
totale du patrón sera nécessaire et la jupe 
devra se terminer par un (aux-ourlet.

Aís Poitrine • Taille Haochea

!«: 8r cm. 71 cm. 86 cm.
16 84 cm. 71 cm. 89 cm.
17 86 cm. 71 cm. 91 cm.
18 89 cm. 71 cm. 94 cm.
19 91 cm. 74 cm. 96 cm.
20 94 cm. 76 cm. 99 cm.

M E SU R E S  D ES P A T R O N S  P O U R  G R A N D E S  E T  P E T IT E S
F IL L E T T E S

A g e   6 mois i  2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 ans
P o itr in e .. .  48 51 53 56 58 60 61 62 64 66 68 71 74 76 79 81 cm.

M E SU R E S  D ES P A T R O N S  P O U R  G A R gO N S , G A R gO N N E T S
A g e ..................  I  2 3 4 5 6 7 8 9 10 I I  12 13 14 15 16 ans
P o itr in e   51 53 56 58 60 61 62 64 66 68 71 74 76 79 81 84 cm.
T a i l le ..............  55 56 57 58 60 61 62 63 66 67 69 71 72 75 76 cm.
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L A  P A R I S I E N N E  P O R T E  L A  

C A P E  E N  F O R M E  E T  L E  C O S­

T U M E  E N  D E U X  P IÉ C E S

6672— Robe en (leux piéces avec blouse séparée et jupe 
(iroite. P lis  Intercalés de 1 m. 71. i ’ our (lames de
0 m. 81 a I  m. 12 de poitrine.

i'ou r O m. ‘J l de buste 11 faut 2 m. 80 de voile de (Mitón 
en O m. íM) de lan?e.

5257 5601— Jaquette pour dames de O m. 81 & 1 m- 12 
de poitrine. Jupe avec plis- Lat^eur (plis étendus)
1 m .37 ;pour< lm . 'JOa 1 m. 2.">dehanciie. P ou rO m .91 
(le buste et O m. 97 de banehe: 1 m. IK) en 1 m. 37 pour 
blouse et O m. 90 en 1 m. 37 pour jupe.

6740— 6647— ('ape. Largeur 2 m. 97. P ou rO m . 81 a
1 m. 12 (le buste. Robe. Largeur 2 m. 17. Pour
0 m  81 a 1 m. 12 (le buste. I ’ our O ra. 91 11 faut 3 m. 30 
de tts.su en 1 m. 37 pour la cape et 3 m. 54 en ü m. 90 
pour la robe.

5529 10104— Kobe deux piéces; blouse séparée et jupe
en forme formant pli devant. Largeur (p li étendu)
2 m. 29. I ’ our dames de O m. 81 a l  m. 12 de baste. 
I’ our O m. 91 11 faut 3 m. 10 de tLssu en 1 m. La bro­
derie est trés origínale.

6653 -5952 Rolie en 2 pléces. Largeur, plis étendus
1 m. 83, l ’ our dames de O m. 81 a 1 m. 12 de luiste. 
Cbapeau de S a 14 ans, Pour O m. 91: 4 m. 10 de soie 
liordée pour la rol>e e t  O m. 80 cn O m. ! « )  pour cliapeau 
moyen.

6 6 0 1
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